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Le cardinal Villeneuve se dit 
nchanté de son voyage en avion 


Une imposante délégation reçoit le visiteur 
à l'aérodrome de Londres. 


LOMDRES--S E. le cardinal Villeneuve, archevêque de Québec, 
15 septembre, à la suite d'une première tra- 


st arrivé à Londre 
crsée transatlantique en avion qui lui a beaucoup plu. 
Apri vée de on Lancastér d'Air-Canada à un aéro- 
rome du d de la Grande-Bretagne, Son Eminence est montée 
s p e rendre 
Londi L'avi Lancaster | Gina] Bernard Griffin, archeve- | 
: quel avait pris place Lg que de Westminster, et Mgr Wil- 
DA . gen pr le liam Godfrey, délégué apostoli- 
Pa RE 2 lo 8 que de Grande-Bretagne, ont ac- 
le” 77 {Suite à la septième page] 
Dura a traversée, le cardinal 
est a au poste de comman- HITLER SE TIENT 
é du une heure mails n'a PRET A S'ENFUIR 
as dirigé l'avion qui était piloté 


STOCKHOLM -— Le journal le 
‘Tidningen” de Stockholm publie 


itomatiquement 


Eminence, qui doit rendre À 
Père sa visite “ad limi-! une dépêche non confirmée an- 
a est fait accompagner du! "0nçant qu'Adolf Hitler a ordon- 
mmodore de l'air J.-E.-A. Cha-! "6 qu'une flottille privée com-| 


prenant 10 avions ait toujours 
| son plein d'essence et soit tenue | 
| toute prête à partir sans perdre 
un instant avec lui, Hitler, et les 
membres de son personnel. 


t, directeur des aumôniers ca- 
ioliques du C.AR.C. et de son] 
scrétaire particulier, M. l'abbé 
aul Nicole 

la descente d'avion à Londres 
Des représentants des forces 
anadiennes et des dignitaires 
cclésiastiques dont 8. E. le car-| 


r. F. décorés de 


source, mais elle semble s’ap- 


lantique. 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


| LONDRES-La statistique des 


[des apprend que 


La dépêche ne révèle pas sa | 


puyer sur une déclaration de la | 
station clandestine de Radio-At- | 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 22 SEPTEMBRE 1944 


Les bombes volantes | 
ont fait 5,479 victimes, 


morts et des blessés des raids aé- 
iriens d'août vient de paraître. 
la campagne 
des bombes volantes, du 13 juin 
au 31 août, a tué 5,479 personnés, 
en a blessé gravement 15,934. 

“Pour atteindre ce total il a 
fallu lancer sur le sud de l’An- 
gleterre plus de 8,000 bombes vo- | 
lantes, pesant chacune au moins| 
une tonne. Il semble probable | 
que les 2,300 bombes qui ont at-|! 
teint la région métropolitaine de 
Londres ont tué en moyenne 2 
personnes, en ont blessé 6. L'avia- 
tion allemande a mieux réussi en 
employant des bombes plus pe- 
| tites, en 1940 et 1941” 


LONDRES -— Onze collabora- 
tionnistes, dont une femme, ont 
été exécutés dans le sud de la 
France, mande la radio de Lyon. 

La femme a été fusillée pour 
avoir dénoncé des patriotes. | 
| Deux autres femmes ont été 
condamnées à la prison avec tra- 
vaux forcés, une pour dix années, 
et l’autre pour la vie. 


Le Liberté et le Petriote est membre de l'A.B.C. ot de le C.W.N.A. 


S. E. LE CARDINAL VILLENEUVE QUITTE MONTREAL 


a “ Distinguished 
ying Cross” 


Deux: Canadiens français du 
fanitoba, qui sont actuellement 
n service dans l'Aviation Royale 
‘fanadienne, viennent d'être dé-| 
orés de la “Distinguished Flying | 


‘ross'’, L'un, le lieutenant de sec- | 
on Pierre Escaravage, est de 
Jinnipeg, l'autre, le lieutenant 


e section Hervé-P, Lagacé, 
e La Salle, Man, 


est | da la Transylvanie que les Alle- | dement suprême des Soviets et de 


| 1940 et conservera son adminis- 


La Russie exige des sommes 
élevées de la Roumanie 


LONDRES--La Roumanie s'est engagée à se battre du côté des 
Alliés jusqu'à la victoire finale sur l'Allemagne, à payer $300,000,000 
en réparations à la Russie, à restaurer la propriété des Nations Unies 
et à respecter les frontières de 1940, qui donnent à la Russie la 
Bessarabie et le Bukovine du nord, a annoncé le gouvernement so- 
viétique dans une émission rap-#- 
portant les termes de l'armistice. | 4iyisions d'infanterie et des ren- 

En retour, la Roumanie ropran | forts qui seront sous le comman- 


mands ont cédé à la Hongrie en| placer leurs forces navales et aé- 
riennes sous un commandement | 
similaire. 

Tous les prisonniers de guerre | 


tration civile en dehors des zones 
de bataille. 


Congrès de l'Association 


|Des élections seraient 
tenues prochainement 


HAMILTON, Ont. — L'hon, Co- 


DIEU ET MON DROIT! 


l'armistice, le négociateur rou- 


claré “nous n'avons pas le droit 
d'être mécontents des condi- 
tions”. 


Commentant les 20 points de. 


main,Lucretiu Patrascanu, a dé-| 


Le maréchal Rodion Y. Mai-| 
| novsky a signé l'armistice en fa-| marchandises, en équipement in- | cidé de faire coïncider son con 
|veur de la Russie, la Grande-Bre- | dustriel et en denrées, sur une|8'ès avec celui de l'Association 


alliés et les internés seront rapa- 
itriés aux frais de la Roumanie. 
La Roumanie doit aussi remet- 
tre toute propriété enlevée à 
l'Union soviétique et aux Nations | 
Unies. 

Les $300,000,000 seront payés en 


d’ Educalisgt de l'Ontario 


L'Association PAR LES ane d'Education d'Ontario ter: 
dra son congrès général, à Ottawa, les 17 et 18 octobre prochains. 
C'est le dixième congrés général de l'Association d'Education 
| depuis 1910, c'est-à-dire depuis sa fondation. 
| La Fédération des sociétés St-Jean-Baptiste de l'Ontario a dé- 


sous-comités ont été formés au 


|canadienne-française  d'Educa- sein du Comité exécutif de l’As- | 


lin Gibson, ministre du revenu, a 
déclaré que les élections fédéra- 
les générales suivront de très près 
la fin de la guerre en Europe. Par- 
lant à une assemblée libérale, i] 
|a dit qu'une campagne électorale 
était “à la veille de s'ouvrir”, et 
| qu’elle serait déclenchée “à un 
moment le plus important de 
l'histoire du Canada”. 


tagne et les Etats-Unis. | période de six ans. 
Ce fut à l'Italie qu'on accorda | On a réduit la sévérité des ter- 
le premier armistice au cours de | mes de l'armistice à cause de la 


tion et de tenir sa réunion géné- 
rale annuelle au Château-Lau- 


cette guerre, mais les termes ne 
furent jamais révélés au public. 


La Roumanie s'est engagée à se | 


| neté* en fournissant au moins 12! 


battre afin de restaurer sa “pro- | 
| pre indépendance et sa souverai-| lera la mise en vigueur des ter-| tion d'Ontario ont fait remarquer | rienne. 


participation active de la Rou- | rier, à Ottawa, lé mardi 17 octo- 

manie contre l'Allemagne et la | bre 1944. 

Hongrie. Les directeurs de l'Association 
Une commission alliée surveil-| canadienne-française d'Educa- | 


mes. qu'en raison des circonstances, ce 


congrès général sera d’une très 
grande importance. 


sociation canadienne-francaise 
d'Ontario. 
Ces sous-comités ont déjà en- 


Autre indice &’élections pro- 
chaines: la distribution, au cours 


OTTAWA—On a annoncé 


officiellement 
des trois hommes appelés à faire partie de la Comm 


PRIX: CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


(Un C. f. est membre de la 
(Comm. du transport aérien 


noms 
irans- 


à Ottawa les 


ission du t 


port aérien. Incidemment, plusieurs observateurs disent que le gou- 


vernement canadien acceptera vraisemblablement 
lui a été faite de prendre part à une conférence mondiale sur 


tion, conférence qui aura lieu aux 
Etats-Unis, le ier novembre pro- 
chain, 

L'hon. C. D. Howe, ministre des 
Munitions et des Approvisionne- 
ments, de qui relève l'aviation 
civile, a annoncé que M, KR. A. C 
Henry, président de Defence 
Communications, une entreprise 
de la Couronne, vient d'être nom- 
mé, pour une durée de dix ans, 
président de la Commission du 
transport aérien. Les autr mem- 
bres de la même commission sont 


es 


le vice-maréchal de l'air Alan 
Ferrier, âgé de cinquante ans, 
d'Ottawa, un des pionniers du 


transport aérien au Canada, nom- 


mé pour sept ans, ains que M 
J.-P.-Roméo Vachon, âgé de qua- 
rante-quatre ans, de Montréal, 


un pionnier du transport aérien 
et ancien surintendant adjoint de 
la division de l’est d'Air-Canada, 
nommé pour quatre ans. 

Il se peut que le Canada parti- 
cipe à la conférence mondiale, 
On ignore toutefois quels seront 
ses délégués. Or souligne que 


Conférence de la 
paix à Québec 


QUEBEC — Le premier minjis- 


tre Winston Churchill, avant de! 


partir de Québec, a déclaré qu'il! 


n'avait lui-même aucune objec- | 


tion à la tenue de la conférence 
de la paix dans la vieille capitale. 

Le chef du gouvernement d’An- 
gleterre a dévoilé la chose au 
cours d'une visite que le maire 
Lucien Borne de Québec lui fit à 
la citadelle. 

M. Borne exprima, en cette cir- 
constance, le désir que la confé- | 
rence de la paix ait lieu à Québec. | 

“Quant à moi, répondit M.|! 
Churchill, je n'y ai pas la moin- 
dre objection, Québec est le lieu 
idéal pour tenir une conférence. 
C'est un endroit merveilleux où 
l'on trouve le repos, la paix et le 
confort”, 


M. Boiteau, président 
de la Commission 
du Service civil 

QUEBEC — M. Emile Boi- 
teau, notaire de Québec, a été 


nommé président de la Com- 
mission du Service civil de la pro- 


qui 
l'avia- 


mvitation 


l'hon. M. Howe, M. H. J. Syming- 
|ton, président d'Air-Canada, M, 
Norman Robertson, sous-secrétai- 


re d'Etat aux affaires extérieures 
et d'autres hauts fonctionnaires 
ont déjà fait partie de déléga- 
tions canadiennes à des conféren- 


ces sur l'aviation 


Le Pape 
veut aider 
les Polonais 


CITE DU VATICAN Le Pape 
Pie XII a recu, vendredi dernier, 
plus de 2,000 militaires polonais, 
Il leur a dit que le Vatican va 
déployer ses plus grands efforts 
en faveur de la Pologne, “Nous 
tontinuerons de faire tout ce qui 
est possible pour vous, et nous 
ne cesserons pas, non plus, d'éle- 
ver Notre voix au milieu du con- 

|flit pour inspirer aux uns des 
| sentiments d'humanité, et aux 
autres des pensées de justice et 
| de respect pour vos droits”, a dit 
le Souverain Pontife, 

Le service de nouvelles du Va- 
tican a fait savoir que le Saint- 
Père a donné instruction à Mgr 
Orsenigo, nonce du Pape à Ber- 
lin, de prendre des mesures im- 
médiates en vue d'obtenir la M 
bération du cardinal Hlond, pri- 
mat de Pologne. Le cardinal avait 
été gardé prisonnier jusqu'à ré- 
cemment à Bar-le-Duc en Fran- 
ce. Il aurait été conduit en Alle- 
magne. 

L'agence télégraphique polo 
| naise a rapporté, au nom du gou« 
vernement polonais à Londres, 

que le cardinal Hlond, avant son 
transport en Allemagne, avait 
| repoussé une offre allemande de 
le faire régent de la Pologne. 

“Le chef'8pirituet dés Catholfs 
ques polonais est retenu par les 
nazis désespérés comme un ota= 
ge pour empêcher les Polonais de 
demander le châtiment des chefs 
| nazis”, dit l'agence. 


| 


Pertes totales des 
forces américaines 


| WASHINGTON-—On a officiel 


vince de Québec en remplace- lement annoncé que les pertes 


trepris le travail d'organisation 
de ces importantes assises pour 
toute la population franco-onta- 


IS. À. CHARLES 
| REGENT BELGE 


de l'assemblée, de feuillets où il 
| était dit que “la victoire sur l’Al- 
lemagne est maintenant en vue 
| et que bientôt le peuple canadien 
| sela appelé à élire un gouverne- 
ment”, 


Enquête ontarienne 


r.. de Montréal, 
LA DEFENSE CIVILE 


ISERAIT REDUITE 


OTTAWA — On s'attend à ce 
que les comités de la défense civi- 


ment de Me Aimé Lafontaine, | 


des forces combattantes améri- 
caines ont atteint le total de 389, 
| 125. 

Le secrétaire de la guerre, M. 
| Stimson, a fait savoir que les per= 
tes de- l’armée sur tous les théâ- 
Îtres de guerre jusqu'au 29 août 
basées sur les rapports aux pa- 
rents des victimes, s'élèvent à 


Le lieutenant de section “Les Franco-Ontariens, a-t-on 


le du Canada soient licenciés et | 327,616 hommes, 


Hervé-P, Lagacé 


Le lieutenant de section Hervé- 


Lagacé est le fils de Wilfrid 
agacé, autrefois de La Salle, Le dimanche 10 septembre| Lupicin, 
lan. Ko MAINTIENT de gt nous avons eu la bénédiction du 
al, P.Q. Agé de 23 ans, il s'est | couvent ét de la salle paroissiale- 
1rôlé dans l'aviation à l'automne école, par S. Exc. Mgr Georges | St-Alphonse, 
2 Il a mes me sh de | Cabana. 
s études al de St )n1- 
S- gr au collège y Son Excellence venait d'une! 
ce, de 1934 à 1939. L'un de ses 
rent ; | tournée de visite pastorale à N.- 
ères, Germain, sert également 
La Oct er | D. de Lourdes; plusieurs automo- 
ins l'aviation canadienne, 
AE biles lui faisaient cortège. 

Le lieuten®#nt de section P.-V.- 

Escaravage, fils de M. et Mme! des édifices, suivie du Salut du! 
Escaravage, de 249, rue Ellen, | Saint-Sacrement. 
t né à Indian Head, Sask.; il fit! À 6 h. un banquet paroissial 
s études à Estevan, à l'école St-| fut servi dans la nouvelle salle 
seph de Saskatoon et à la St.| paroissiale. Les dames et les de-| 
hn's Technical Schoo! de Win-| moiselles de St-Léon prouvèrent | 


leur savoir-faire et leur bel esprit | 
d'entente en cette circonstance. 

A la table d'honneur, présidée 
par Son Excellence, prirent pla- | 
ce: le KR, P. S. Nivon, curé, le R. 
| P. L.-J, Mailhot, S.J., recteur du! 
| Collège de St-Boriface, le KR. P. | 
| A, Veilleux, OM. supérieur du 
Juniorat, M. l'abbé A. Sabourin, | 
curé de St-Pierre-Jelys, M. l'abbé 


A. D'Eschambault, chancelier, M.| 
l'abbé L. Senez, curé de Somer- | 
set, le R. P. J. Picod, curé de = | 
Le lieutenant de section Grotuité des manuels 
Pierre Escaravage scolaires à Québec | 
peg. Après av ses | 
# À 4 À ja! QUEBEC — A l'unanimité, les | 
Jominion commissaires d'écoles catholiques 
A l'automne de 1941, âgé de de la cité de Québec ont décidé | 
ans Îl s'enrôla dar “orns | de distribuer dès cette année les| 
Aviation Royal manuels scolaires gratuitement 
entraînement à nipeg, | dans les écoles sous leur contrôle 
imonton, Saskat irden et! °t même de rembourser, sur pro-| 
wuphin où il reçut ses ailes. Au duct de pièces justificatives, 
is de décembre 1942 il se ren-!leS Parents qui ont déjà acheté 
outre-mer et servi! s-l'én. les livres de leurs enfants. 
drille 434, Blue Nos On a calculé qu'il faudrait une 
L'un de ses frères off somme d'environ $100,000 pour 
iviation André Escaravage, sert | Payer tous les livres scolaires dans 
ns le “Transp Command” | toutes les écoles sous le contrôle 
la RAF { également | de la Commission scolaire de la 
é dans les dépêc le l'avia- | Ville. Donc, la Commission scolai- 
n p y | lélité e en aura à payer $25,000, tandis 
Le lie l \ Esca- que le gouvernement soldera la 
vage est Le pi er eune hom.- ! balance, soit $75 000. 
: de la paroisse du Sacré-Coeur Les taxes que paient les citoyens | 
recevoi . able déco- de la ville de Québec servent à la! 
ion de l'A on. imise en opération de cette loi. | 


Foule nombreuse à la bénédiction | 


de l’école et du couvent de St-Léon 


| par le retour du Congrès, convo- 
|qué pour préparer la législation | 


souligné, ont, en ces derniers 
gagné du terrain sous 
mais il leur 


temps, 
!maints rapports, 


le R. P. R. Dion, O.M.I, 
MM. les abbés O. Moquin, curé de 
Mariapolis, H. Lapointe, curé de 
MM. Wilfrid Dé- 
| cosse, Weir et Morrison, députés; 
plusieurs anciens paroissiens; 
présidents des Commissions sco-| ne le cédera en rien aux précé- 
laires; M. A. Bélanger, de N.-D.| dentes. 

de Lourdes, contracteur, et | Pour assurer un succès égal à 


à résoudre”. 
Les directeurs sont aussi d’opi- 
nion qu'il y a tout lieu de prévoir 


L'Ah oul e bénédiction | Bélanger; M. et Mme Dionne, de l'importance des questions qui fe- 


{Suite à la deuxième _page] 


ront l'objet de ce congrès, des 


La résistance se terminerait 
à la fin du mois d’octobre 


LONDRES—On apprend que les chefs industriels et militaires | 
| raient des chefs de la résistance | président de la United Press, a dit 


des Etats-Unis fixent la fin de toute résistance allemande organisée 
au 31 octobre, sans écarter la possibilité d’une chute plus proche, 
| Un informateur autorisé, non britannique, dit que la Commission 
américaine de la Production de guerre, après avoir consulté le com- 
mandement américain par les 
voies habituelles sur le retour 
partiel de l'industrie à la produc- 
tion civile, a fixé cette date, 

Il souligne que si les projets 
industriels américains se fondent 
sur la fin présumée de ia guerre 
| d'Europe le 31 octobre, ils ne sa- 
| crifient pas les besoins de la guer- 
| re du Pacifique. Mais à cette date, 
il serait possible d’affect:r plus 
de matières premières à la con- 
sommation civile. 


favoriser les Alliés ou leur nuire, 
Un coup d'Etat contre Hitler peut 
abréger la guerre de quelques se- 
maines. L'invention de nouvelles 
armes peut retarder la fin du na- 
zisme jusqu'au moment où les! 
Alliés riposteraient par d’autres. | 
Les prévisions ci-dessus se’ fon- 
dent probablement sur la pré- 
somption que la résistance alle- 
|mande se ruinera graduellement, 
ne tombera pas d'un seul coup. 


Circonstances qui rendent 
l'information vraisemblable 


. Crerar serait nommé 
La nouvelle semble confirmée 


au Sénat 


d'après-guerre. On sait que les 
chefs britanniques et americains 
ont fixé d'avance les étapes de la 
marche sur l'Allemagne. Les ex- 
perts américains étaient obligés 
de calculer la date de la chute! 
de l'Allemagne, même si de nom- 
breux impondérables pouvaient 
la changer, pour préparer la ré- 


Ressources naturelles, M. T. A. 
Crerar, député fédéral du comté 
de Churchill, a annoncé à l'Asso- 
ciation libérale de Churchill, qu'il 
ne briguerait pas les suffrages 
| lors de la prochaine élection fé- 
| dérale. 


BRUXELLES — On prévoit que | SU la loi électorale 
TORONTO -—— Un comité spé- 


soit une aug- 
que les règlements de la défense | mentation de 21,821 en regard du 


! 
| reste encore de graves problèmes | 


régent de Belgique, il désignera 
Paul Tschoffen, ancien ministre 


| nistre. 


si le prince Charles est nomine | 


des colonies, comme premier mi-| 


Des Belges renseignés sont d'a- | 


cial de la législature ontarienne 
a commencé une enquête sur les 
opérations de la loi électorale, de 
la liste des voteurs et de la loi 
électorale du service actif, dans 


que cette dixième réunion géné- | 


les | rale de l'Association d'Education | ‘ 
| son frère, le roi Léopold, est in- | 


| 


l 


1! 


[ 


| 


l'en ce moment. Ce chiffre ne com-# 


1 


| 


OTTAWA — Le ministre des| Danemark, au Luxembourg, dans | 


vis que le parlement choisira le| 
prince Charles comme régent, car 


le but de faire les arrangements 
nécessaires. Le procureur général] 
Blackwell est le président de ce 
comité composé de 13 membres, 
dont M. E. B. Jolliffe, chef pro- 
vincial du CCF. 

Les délibérations se feront à 
huis clos et l'on espère terminer 
le travail d'ici deux semaines. Le 
rapport sera ensuite remis à la 
législature, 


terné par les Allemands, On croit 
que le premier ministre Hubert 
Pierlot et son cabinet démission- 
neront immédiatement après a- 
voir fait rapport au parlement de | 
leurs 4 années d'administration 
en exil. 

M. Pierlot et son cabinet a-| 
vaient promis de se retirer dès 
leur retour en Belgique afin de 
permettre la formation d’un nou- | 
veau gouvernement où entre-| 


LIBERATION DE LA PRESSE 
LONDRES Hugh Baillle, 


belge durant la guerre. | dans une émission à la station 
Tschoffen, qui est maintenant | radiophonique américaine d’Eu- 
chef de la mission des affaires ci- | rope, que la presse des pays libé- 


viles belges, appartient au parti|rés devrait l'être au même ryth-| 


démocrate chrétien. 


L'UNRRA a une tâche enorme 
à accomplir dans l’Europe 


MONTREAL-—Une des tâches les plus délicates de la confé- 
rence de l'administration de secours et de reconstruction des Na- 
tions Unies, qui a commencé en l'hôtel Windsor, est de s'occuper 
des personnes qui ont été déracinées de leurs pays durant le conflit. 
On estime qu'en Angleterre, quelque 8,000,000 de ces gens vivent 


| me que ces pays. 


prend pas les prisonniers de guer-| modernes, des prisonniers civils, 


| des fugitifs de la guerre, des per- 
PR ARTE en: Diigiqne, qu! sonnes jetées dans des camps de 


concentration. Ces personnes au- 
| les Pays-Bas, il y a environ 1,000,-|ront besoin de secours pour re- 
|000 de personnes qui appartien-| tourner dans leur pays. (Ceci 
nent à d'autres nationalités. On|comprend leur enregistrement et 
croit qu'un total de 10,000,000 de | leur identification. Il faudra de 

rsonnes ont jusqu'ici été déra-| plus leur fournir vivres et nour- 
cinées de leurs pays en Europe | riture, des vêtements, des soins 
|à l'heure présente. Il y a plusieurs | médicaux et autres soins. 


partition des matières qui devien- | élu pour la première fois en 1917.| cement de ces personnes. Mais la | quelques-uns de ces services au! 
majorité de ces causes ont été|sein des groupes de réfugiés eux-| 


draient disponibles et prévoir la! Il est conseiller privé senior dans 

production de sorte que la tran- | le gouvernement et on mentionne 

sition à l'économie de paix s'o-|comme possible son entrée au Sé- 

père sans désordre nat où il y a treize vacances pré- 
Les ‘“impondérables” peuvent |sentement, 


Parmi les | mêmes. 


fournies par l'ennemi. 
Parmi les milliers de Yougo- 


déracinés, on rencontre des con- | 
damnés aux travaux forcés en 


pays ennemis, véritables esclaves] [Suite à la septième page] 


soient quelque peu relâchés. 
Les quartiers généraux de la! 
défense civile disent qu'une dé-| 


blement faite bientôt. 


claration à ce sujet sera proba- | 


| total annoncé il y a une semaine. 
La plus récente liste des pertes 
de la marine en a porté le total 
à 61,509, soit une augmentation 
l de 1,545, 


| 


GAGNANTE DU TROPHEE ‘LA LIBERTE” 


slaves et de réfugiés grecs actuel- 


Agé de 72 ans, M, Crerar a été | | causes qui ont influé sur le dépla-| L'UNRRA se propose d'organiser | 


| 


L'école Chabot, de St-Eustache, à remporté le trophée de “La 
Liberté” décerné pour une année à l'école dont les élèves ont le 
| plus contribué au “Sou de l’Ecolier” proportionnellement à leur 
| nombre, La présentation du trophée aura lieu prochainement. Mlle 
| Antoinette Dupuis, de St-Jean-Baptiste, Man, enseigne à l'école 


| Chabot depuis 1943, 


PAGE DEUX 


H. Ghéon, auteur français, 
est mort à Paris récemment "27,0 cu. 


1 


Coen adoptée par | 
la ville de Régina 


EGINA- Le maire C. C. Wil-| 


les citoyens de la ville de Ré- 

LISBONNE--La nouvelle vient d'étre coufifmée de la mort gina feraient un beau geste en 

du Dr Henri Vangeon, mieux connu sous soff nom de plume, Henri | sdoptant la ville de Csen. en 
Ghéon, à l'âge de 69 ans. Henri Ghéon qui, avec Paul Claudel et! Normandie. Le “Regina Rifies 
Gabriel Marcel, à été l'un des grandk pionniers des idées chrétien-| Regiment” était au nombre és! 
nes «ur la scène moderne, était né à Bray-sur-Marne, nôn loin de! premières wnités canadiennes qui | 


Paris, et est mort à Paris peu#-— 


avant la libération de la capitale 
de la France 

Henri Ghéon n'était pas seule- 
ment l'auteur de nombreuses 


oéuvres dramatiques, dont quel- 


ques-unes ont été traduites en 
d'autres langues et étalent con- 
nues dans le monde entier, mails 
ii montait lui-même sur les tré- 
teaux avec les “Compagnons de 
Notre-Dame’ qu'il avait fondés et 
qu'il dirigeait souvent en person- 
ne 
Drames religieux 

Ce sont ses drames religieux 
qui sont les plus connus comme 
‘La vie profonde de saint Fran- 
cois d'Assise”, “Le triomphe de 
Thomas d'Aquin 
de saint Benoît avec sainte Scho- 
lastique 
ARMES SECRETES 
DES AMERICAINS 


LONDRES---L4 


lère armée a- 


néricaine se sert d'armes secre 
tes pour détruire les fortins à mi- 
trailleuses et autres fortifications 

la ligne Siegfried mais on ne 


us de détails 


e pas p sur ces 
nouvelles armes 

Tout ce qu'on peut dire main- 

tenant, c'est que ces armes sont 


portées par les sapeurs de com- 
bat qui opèrent en étroite liaison 
avec l'infanterie et qu'elles ont 
remporté un succès considérable. 


1® POURQUOI AVOIR | 


| 


écrit des pièces pour le théâtre 
profane, telles que “le Pain” et 
“Eau-de-vie”, ainsi que des fee- 
ries. 11 faut mentionner parmi 
ses essais “L'Homme issu de la 
guerre”, parmi ses romans “Les 
jeux du ciel et de la terre” 
parmi ses poémes “Chansons de 


demain”, “Foi en la France” et que cela devrait être fait”, cit le | Crescent Taxi 


“Algérie” 


Jolliffe prétend que 


veut tenir des 


TORONTO-—E. B. Jolliffe, chef CCF. de l'Ontario, a décrit | Asselin Bros 
“La rencontre l'opposition du premier ministre Drew à la loi fédérale des alloca-| 


libéré cette ville de l'occupa- 


: 1 

tion allemande l 
Le marre de Caen a fait un ap- | 
pel au major-général Georges! 


Vanier, représentant du gouver- | 
nement canadien en France, peus] 
qu'une ville du Canada adopte! 


Caen et apporte du secours ma: | 


et) tériel à ses habitants 


“Personnellement, je considere | 


maire Williams. 


M. Drew. 
élections | 


| 


tions familiales comme “creuse” et désignée à détourner l'attention | 


Henri Ghéon à aussi! 4, j'administration du gouvernement conservateur-progressiste et | 


de iancer une élection générale provinciale. | 


Parlant sur le réseau 
cial de Radio-Canada, M. Jolliffe 
a dit qu'il s'exprimait au nom des 
députés CCF. à la Législature 
ontarienne et le conseil provin- 
cial du parti 

Le gouvernement minoritaire 
du premier ministre a 38 des 90 
sièges, la C.C.F. 34 et les libéraux 
15 et, lorsque le premier minis- 
tre Drew a prononcé son discours 
à la radio, le 9 août, attaquant la 
loi des allocatiôns familiales, “il 
savait parfaitement bien qu'il dé- 
finissait une politique qui re 
pourrait être acceptée par aucun 
autre parti qui vaut son sel 

“Il a délibérément soulevé une 
question qui était vouée à une 
défaite à la Législature au cours 
de la prochaine session." 

Le C.CF. s'attend à remporter 
la victoire “à la prochaine élec- 
tion, mais nous ne pensons pas 
que la population ontarienne 
veuille une autre élection avant 
que ce soit réellement nécessai- 
re” La loi électorale a besoin 
d'être revisée; 300,000 votants 
sont en service actif et ce serait 
“contre l'intérêt public” de faire 
uñle élection maintenant 


de carton. 


tôt que possible? 


avec les bouteilles vides. 


Pour conserver les matériaux et la 
main-d'oeuvre 


Une ordonnance du gouvernement émise récemment 
| 
| 


a réduit considérablement l'approvisionnement de boites 


Voudriez-vous nous remettre vos boîtes usagées aussi- 
Si vous les ouvrez avec soin, les boîtes 
peuvent être utilisées de nouveau, Veuillez les retourner 


Votre coopération est nécessaire pour conserver ces 
matériaux et la main-d'oeuvre. 


Es 


WINNIPEC BREWERY 


JOURD'HUI! 
NOUVELLES ROBES ELEGANTES 
Ayez une mise chic, en revêtant 


l'une de nos robes en tissu alpaca 
nouveau et à la mode, Robes 2 


pièces avec veston, ou en une pièce 
style torso. Des centaines de mo- 
déles, Nous pouvons vous offrir 


une robe de style différent de celle 
de votre voisine. Nouvelles teintes 
d'automne, Grandeurs 
20, 40, 42, 44 

Prix, 


398 


ROBES DISTINGUEES 


Nouvelles robes d'automne char- 
mantes, style 2 pièces. Jolies teintes 
d'automne Mieux garnies, mieux 
finies. Robes à la mode pour le 


style et la qualité 


= er Vi 14, 16, 18, 20, 
1 
0 sg ba $4,95 et 58.95 


ROBES DE MARIÉES 


Robes blanches pour mariées, ma- 
gnifiques et charmantes En joli 
sheer, avec manches longues. Lon- 
gueur de la robe jusqu'au talon 
encolure haute où basse, Grandeurs, 
12, 14, 16, 18, 20 $14 95 
Prix . 
Robes de mariées en satin 

broche à $] 8 95 
Prix. . 
Robes de mariées en très beau satin 
épais et dentelle $2] 95 
Prix . 


VESTONS EN TWEED DONEGAL 
Aubaine exceptionnelle! Vestons de 
sport plus longs 3 boutons ten 
imitation de cuir) Donegal anglais, 
noir et blanc. Vestons entièrement 


doublés de satin Grandeurs, 14, 
16. 18, 20. 
Prix, 59,95 


ROBES ECHANTILLONS DE 
MEILLEURE QUALITE 


pouvez 
choisir de cen- 
taines de stvies 
Le dernier er 
pour les robes de 
crépe modèles 
avec, veston et 
style princesse 
Aussi jolies ro- 
bes en laine 
Chaque com- 
mande reçoit 
une attention 
particulière 
Grandeurs, 14 à 
20, 38 à 44. Prix, 


512.95 
514.95 
518.95 


Vous 


provin-% 


Le premier ministre Drew a! 
critiqué Québec, “Il est toujours 
facile de souligner les choses qui 
nous divisent et ignorer les inté- 
rêts qui unissent la population 
canadivane d'une côte à l’autre.” 
‘Il est vrai que dans la province 
de Québec, certains politiciens 
préchent des doctrines de sépara-| 
fisme et d'autonomie provinciale, | 
sur lesquelles nous ne nous en- 
tendons pas. Le C.C.F. à Québec | 
n'a pas hésité à dénoncer ces apÔ- | 
tres de division. 

“Mais laissons aux -Québécois 
le soin de régler le sort de leurs 
isolationnistes provinciaux et que 
les Canadiens en Ontario s'occu- 
pent des leurs.” | 


——) Foule nombreuse 
à la bénédiction de 
l'école et du couvent 


oo | 
[Suite de la première page] | 


St-Claude;: M. ie docteur Gal-| 
liot, de N.-D. de Lourdes: M. Des- 
chênes, de N.-D. de Lourdes; MM. 
les abbés Couture et Blais assis- 
térent à la grand'messe et durent 
retourner à St-Boniface avant le 
| banquet, 

Les Révérendes Soeurs Chanoi- | 
nesses acceptérent l'invitation des 
Dames de St-Léon et occupèrent | 
une table d'honneur présidée par | 
leur’ Révérende Mère Générale, 
Mère Céline de l’'Immaculée Con-| 
ception, originaire de la paroisse | 
de St-Léon. Quelques-unes des| 
anciennes religieuses et institu- 
trices de St-Léon étaient aussi 
| présentes. 

La belle grande salle, décorée 
avec goût, reçut de nombreux 
convives. 
| De nombreux et distingués vi- 
siteurs adressèrent la parole aux | 
convives. On parla de l'éducation | 
au foyvr, à l’école, des vocations | 
sacerdotales et religieuses, du be-| 
soin de chefs. Il y eut également | 
| pregramme de chants et de mu-| 
| sique. + 
| L'assemblée se dispersa tard 
dans la nuit, emportant de ce 
| jour un renouveau de belle en- 
tente familiale pour continuer 
| l'oeuvre paroissiale. 


COLLETS EN FOURRURE TEINTE 


Sur manteaux en tissu “shag'’, polo, 
covert et tweed 


Ils sont vraiment 
jolis et nou- 
veaux, ces col- 
lets teints sur 
manteaux en tis- 
su de laine shag 
et polo 
leurs: 
beige et or. 
si en jolis tissus 
de laine covert, 


Couleurs: brun 
clair, vert ‘lime’, 
bleu poudre, 
vert foncé. Aus- 
si collets teints 
sur tweeds de 
laine, teintes 
vertes et brunes. 
Tous les man- 


teaux sont dou- 
blés de satin et 
chaudement en- 
tredoublés avec 
chamois jus- 
qu'aux hanches. 
Grandeurs, 14, 
16, 18, 20, 

Prix, 


529.95 


LA 

MANTEAUX DE TWEED 

CHAUDS! 
Herringbones — Plaids 

Voici une réelle aubaine! Tweeds 
chauds Style droit en tissu 
herringbone Couleurs, gris et 
Aussi en plaid noir et 
brun et beige. Tous sont 


beige 
gris, [ 
chaudement entredoublés et ont 


du chamois jusqu'aux hanches, 


Grandeurs, 14, 16, 
514.95 


18, 20. 
MANTEAUX DE DRAP NOIR! 


Prix, 
à porter l'un de ces 


Vous aimerez 


manteaux de drap noir. Entredou- 
blure chaude, avec chamois jus- 
qu'aux hanches Style droit ou 
ajusté. Grandeurs, 14, 16, 

18, 20 s 

Prix, 1 8.95 
Grondeuss, 40, 42, 4, sic droit 
ample. 

Prix, 19.95 


e 
MACY’'S 
546, RUE MAIN 
WINNIPEG, MAN. 


Aubaines exceptionnelles 
pour l'automne- et l'hiver 


chez MACY’S 


MACY'S possède de REELLES aubaines pour l'automne et l'hiver. Tous les 
styles ELEGANTS et CHARMANTS dons les NOUVELLES teintes d'automne. Afin 
de bénéficier du vaste choix que nous avons, envoyez votre commande AU- 


TWEEDS TOUT LAINE EPAIS! 


Quadrillés - Herringbones - Plaids 
Manteaux style droit en tweeds' 
tout laine, épais, chauds et résis- 
tants Entredoublure épaisse avec 
chamois jusqu'aux hanches pour 
plus de chaleur, en tissu herring- 
bone, patrons quadrillés et plaids 
voyants. Les tweeds sont de cou- 
leur brune, verte et grise. Les plaids 
sont noir et rouge, brun et vert, 
noir et gris, brune et beige 


Grandeurs, 14, 16, 18, 20. $16.95 


En herringbone, grandeurs 40, 42, 44, 
style droit, ample 
519.95 


Prix, 
VOILES POUR MARIÉES 
Cormmandez-les de bunne heure! 
Voiles de 72 pouces de longueur avec 


trés jolie dentelle, et couronne en 
forme de coeur, $7 95 
Prix, . 


Voiles Llanes ichapel veils) avec très 
jolie couronne en dentelle attachée 


Environ 30 pces de $4 95 
. 


longueur, Prix 
Environ 36 pces de $ 
longueur, Prix, 5.95 


MANTEAUX AVEC COLLET EN 
FOXENE ROUGE 


qui concerne Îles 
manteaux en tissu suede. 
Ajustés avec style jupe circulaire 
et ceinture Entièrement entre- 
doublés et chamois jusqu'aux han- 


Aubaine en ce 
chauds 


che Avec le nouveau colle! en 
fourrure foxene (Thibetine) forme 
bouledogue Couleurs: bleu, bleu 


sarcelle et vert 


Grandeurs, 14, 16, 18, 20 518 95 
. 


Prix, 


COSTUMES GENRE MASCULIN 


Aubaine spéci- 
ale, en costu- 
mes genre mas- 
culin bien tail- 
lés. Lis sont faits 
de worsteds 
rayés, teintes 
brunes, bleu ma- 
rine, bleu sar- 
celle et vertes. 


Vestons sont 
doublés de satin 
et sont plus 
longs Style 3 
boutons. La jupe 
a des plis de- 
vant et derriere, 


Grandeurs 14, 
16, 18, 20. Prix, 


517.95 


| Huot, 948-982-871—2801. 
“B’ 


| Muller 


Ligue de Dix Quilles 
SECTION “A” 
Position des 


Cuüusson Lumber . 
Cercle Ouvrier 


Pharmacie Préfontaine 
Star Storage ' 4 
St. Bon. Hardware . Le 
Brabant Bros. ou) 

Couture Motors . 
Marion & Co. 

North Star Oil  … 
Toupin Lumber .… 


mé mé jé né tt 9 M3 ho bo hs to É 
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Parties de 200-—R. Roy 214 S. 
Jones 216, F,. Hatcher 200, Ad.! 
Mousseau 211, L. Monchamp 215. 
Hautes 3 parties individuelles— ! 
L. Monchamp, 196-215-167--578. 
Haute partie d'équipe- Cusson 
Lumber, 860. 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Cusson Lumber, 2434, 


SECTION “B” 


Bibeau-Huot 
Kiewel Brewery 
D'Eschambault LION 
Dufault Sheet Metal . 
Pepsi-Cola 
St. Boniface Creamery 
Can. de Naissance 
Chevaliers de Colomb 
Club Belge 
Dominion Oxygen 
Tourist Hutel 
Wynant Fuel 

Parties de 200-B. Riel 212, F; 
Suarez 216, J. Delorme 209, F.} 
Goodchild 209, C. Webb 204. 

Hautes 3 parties individuelles— 
O. Van Wallaghem, 188-192-181— 
561. 

Haute partie ES 


© © is bé ht DS NS DONS ÉS ©0 * 


Brewery, 909. ‘ 
Hautes 3 parties d'équipe— 
Kiewel Brewery, 2531. 


Ligue de Cinq Quilles 
SECTION “A" \ 


Position des équipes 


Huot 
Nash Taxi 
Audet 
Lavallée 
Gillis & Warren 
Couture Motors 
Dufault Sheet Metal 
Lévéque 
La Coopérative 
Cusson Lumber … 
Marion PRET SR 
Western Fur Î 
Haute partie individuelle — A. | 
La Rivière, 244; Len Baker, 291.; 
Hautes 3 parties individuelles | 
Jeannette Morin, 183-225-161— | 
569; Wilf. Langevin, 245-250-253— 
748. | 
Haute partie d'équipe—Couture 
Motors, 1133, | 
Hautes 3 parties d'équipe— | 


| 
| 
SECTION | 


Lions 


Athletics 
Martin Paper 1 
St. Bon. Creamery 2 
City Council 
Martin Paper 2 
St. Bon. Creamery 1 
Midgets 
Chouinard 
Martin Paper 3 
L'Heureux 
Haute partie individuelle — 
Raye Blanchette, 240; Paul Mous- 
seau, 304. 
Hautes 3 parties individuelies— | 
Doris Savoie, 196-160-217—573; | 
P. Mousseau, 304-257-105—766. ® | 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
. 23 au 30 septembre 1944. 


CEK, Wotrous, Sesk. | 
(540 nes) 


SAMEDI 23 SEPT, 
103%0--Les Variétés fran- 
çascs 
1? 15-—-Radio-jourral 
520--11 était une fois 
100--Jei. l'on chante 
M100--F. Rovet. diseur 
DIMANCHE 24 SEPT. 
1030"Les yeux sur 
l'Europe 
1045-La Bonne Chan-} 
son 1 
Souvenirs d'un | 
vieillard: 
La Feuille d'éra- 
ble; 
Vive la Canadien- 


cordés 
°45-Récital, Montréal 
1100-Contes de chez 
nous. 
LUNDI 25 SEPT. 
1.15—Radio-journal 
415-La Fiancée du 
Commando 
530—Un homme et son 
péché 
637-—-Nouvelles 
800—L'heure de l'Opé- 
rette, Montréal. | 


MARDI 26 SEPT. | 

1.15—Radio-journal. 

3.45—Artistes de 
demain. 

415—La Fiancée du 
-Commando. 

530—-A communiquer 

637—-Nouvelles 


MERCRENTI 27 SEPT, 
1.15—Radio-journa) 
415-—La Fiancée du 
Commando 
5.30—Un À exprud et son 
rhé. 
6.37—Nouvelles 
8.00—Concerts du Cha- 
let Mont-Royal. 


JEUDI 28 SEPT. 
1.15—Radio-journal 
345-—Bécital. Montréal 
415—La Chanson Fran- 
Çaise 
Les Chemises de 
l'Archiduchesse 
L'Amour est pas- 
sé près de vous: 
C'est toujours Ça 
de pris; 
C'est la 
publique. 
5.30—A communiquer. | 
600—Le Quatuor | 
Alouette. 
! 


rumeur | 


6.37—Nouvelles. 


VENDREDI 29 SEPT, 
1.15—Radio-journal. 
530—Un homme et son 
péché. 
6.37—Nouvelles. 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


SAMEDI 23 SEPT. 
11.00—Musique 
11.30 —Nouvelles. 
1135—Le réveil rural, 
11.59—Signal-horaire. | 
1%00—Les Alouettes 
Eveready, | 
12.15—Radio-journal 
12.30—La revue des heb- | 
domadaires. 
12.45-—Musique variée. 
100—Musicana (NBC). 
1.30—Orchestre. 
2.00—Mélodies. 
2.30—Music on Display. | 
3.00—Interméde, 
3.02— Orchestre, 
4.00—Intermède, 
402—Concert. 
4.45—Musique. 
5.00—Radio-épargne, 
5.15—Radio-journal. 
5.30-Chansonnettes. 
5.45—Chronique 
sportive. 
5.50—Intermède. 
6.00—Concert estival. 
630—En marge de l'ac- 
tualité. 
6.45—Chronique sporti- 
ve. 
700—Ici, l'on chante, 
730—Sur le qu-vive, 
8.00—Variétés franc. 
8.30—Groupe instru- 
mental. 
9.00—Radio-journal. 
9.10— Vieux airs. 
9.15—Orchestre, 
10.00— Musique. 
10.15—Musique, danse, 
10.28— Nouvelles, 
10.30—Musique 
11.00--Nouvelles. 
DIMANCHE 24 SEPT, 
1100—La France Com-| 
battante. | 
11.15—Radio-journal et 
intermède, | 
11.30—Chant. 
11.45—Musique. 
11.59-Signal-horaire. 
1200—Sonates pour 
violon. 
12.15—Congrès du Tiers- 
Ordre des Fran- 
ciscains. 
12.30-—-Musique de baliet | 
1.00—Récital. 
130—Quelques scènes 
des classiques. 
1.45—L'assurance- 
chômage. 
200—Music Hall. } 
2.30-—Chefs-d'oeuvre de 
la musique, | 


33-('auserie 
3245- Au clavecin 
400— Air d'opéras 
4 -Causerte 
445-Les plus 
disques 
S00-Les veux sur 
l'Europe 
515--Radio-journal 
5 30—-Intermède 
musica) 
545-/hansonnettes 


beaux 


600-—Sérénade pour 
cordes 

830-—Les gars de la 
Marine 

T00—Actualités cana- 
dienn-s 

720-Le trio lyrique 

800-"Les Trois Mous- 


quetaires 
830--Musique tamilière 
900—Radio-tournal 
915-François Rozet 
945-—Récital de violon- 

celie 
10.00 —- Musique 
1100-—Jeunesse dorée 
1028— Nouvelles 
1030—Orchestre 


| 1055—Intermède 


11.00— Nouvelles ® 


LUNDI 25 SEPT, 
1100—Jeunesse dorée 


11.15-Quelles nouvelles”? | 


11.30 Nouvelles 
1135-Le réveil rural 
11.59--Signal-horaire 
P.M 
12006-—Rue principale 
12.15—Radio-journal 
1230—Vers le soleil 
12.45—Récital 

100—La femme aujour- 

d'hui 


1.15-Chansonnettes 

1.30—Les maitres de ia 
musique 

230— Nouvelles 

233—Music Hall. 

300—Anne Watt, sopr. 


3.15—-Musique 
3.45—Récital 
400-L'heure ‘du thé 
430—A Radio-Canada. 
4.40-Causerie 
415—Cotes de la Bour- 
se 
5.00—Le Père Jovial 
5.15—Radio journai. 
525—Causerie 
5.0— Nouvelles 
545—Mélodies du soir 
600—Un homme +t son 
péché. 
6.15—""Métropole 
6.30—Colette et Roland 
645-—La Fiancée, 
700—Le défilé de la 
Victoire 
730—Le Détective 
Bricault. 
8.00--Concert 
8.30—A communiquer. 
9.00—Radio-journal, 
9.15—"Le mauvais 
amour, 
9.30—Orchestre. 
10.00—Musique 
10.15—Musique 
1028—-Nouvelles 
10,30—"Saludos Amigos'' 
10.55—Intermède. 
1100—Nouvelles. 


MARDI 26 SEPT. 


|11.00—Jeunesse dorée 


11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles 
11.35—Le Réveil rural, 
11.59-Signal-horaire. 
12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-Journai,. 
12.30—Vers le soleil. 
1245—Récital (Québec). 
100—La femme, au- 
jourd'hui. 
1.15-—Chansonnettes. 
1.30—Chefs-d'oeuvre, 
230—Nouveiles. 
2.33—Music Hall 
3.00—Récital. 
3.15—Musique. 
345—Les artistes de 
demain. 
400—L'Heure du thé. 
430—A Radio-Canada. 
445—Cotes de ia Bour- 


se 
5.00—Le Père Jovial, 
5.15—Radio-journal. 
525—Causerie. 
5.30— Nouvelles frarç 
5.45—Sketch. ' 
6.00—Un homme et son 

péché. 
6.15—""Métropole", 
6.30—Romance 


7.00—Les secrets du Dr 


Morhanges. 
130—Les contes de 

chez nous. 
8.00—La Marine Royale 

Canadienne, 
8.30—Piano, 
9.00—Radio-journal. 


9.15—Causerie de R-A. 


Benoit. 
9.30—Récital d'orgue, 
10.00—Musique. 
10.15—Musique 
10.28—Nouvelles. 
10.30-—Les oeuvres mu- 

sicales contempo- 

raines 
11 00— Nouvelles. 
MERCREDI 27 SEPT. 
11.00—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
11.59--Signal-horaire. 
1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal 
1230—Vers le soleil, 
12.45—Récital. 


de la 


1006-L+ Moulin 
chanson 

115-Chansonnettes 

12--Chets-d'oeuvre 

Nouvelles 

Nouvelles 

Muste Hall 

Ernesto Vinci, 

baryton 

3 15-— Musique 

3145--Orchestre 4 cor 
des 

400-L'Heure du tné 

43%-—A Radio-Canada 

445-Cotes de la 
Bourse 

500-Le Père Jovial 

5.15- Radio-ournai 

5 25—-Causerie 

5M- Nouvelles franç 

545-Mélodies du soir 

600--Un homme et son 
péche 

6.15—"Métropole 

6.30-Colette et 

6.45 

1 


3Hyæ 


Roland 
La Fiancée 
00-Les chanteurs 
georgiens 
130-La chanson de 

ma vie 
800—Théâtre 
830—Emission cara- 
dienne au Mexi- 
que 
9.00—Radio-journai 
915-Les invités de 
Radio-Collège 
9. 30-Chefs-d'oeuvre 
du piano 
10.00— Musique 
10.15— Musique 
10 30—Orchestre. 
1955—Intermède., 
11 00 Nouvelles 
JEUDI 2 SEPT 
1100Jeunesse dorée 
1115-Quelies nouvelles? 
11.30 Nouvelles 
1135-Le réveii rural 
11.59-Signal-horaire 
P.M 
1200—Rue principale 
1215—Radio-journal 
1230— Vers le soleil 
1245—Récital 
100—La Femme 
aujourd'hui 
115-Chansonnettes 
1:30—-Chefs-d'oeuvre 
2.30— Nouvelles 
233-—Music Hall 
300-Staniey Hoban, 
baryton. 
315—-Musique de 
chambre, 
3.45—Récital 
400—L'heure du thé 
430—A Radio-Canada. 
445—Cotes de la 
Bourse 
500—-Le Père Jovial. 
5.15—Radio-journal. 
5 25—Causerie. 
530— Nouvelles franc. 
5.55-Oeuvres de chari- 
L té can.-françaises 
600—Un homme et son 
péché. 
615--Métropole 
630—Quatuor Alouette 
700—L'émission Victor 
730-—Le mot s'il vous 
plait 
8.00—Radio-Carabin 
8,30—A communiquer. 
| 9.00—Radio-journal. 
| 9.15—Concert- 
promenade, 
| 10.00--Musique. 
10.15—Musique 
| 10.28—Nouvelles, 
| 1030— Musique. 
11.15—Nouvelles. 
| VENDREDI 29 SEPT. 


11.00—Jeunesse dorée 


{11.15 uelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles, 
1135—Le réveil rural. 


11,59—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30—Vers le soleil avec 
Tante Lucie. 
|-12.45—Récital. 
100—La femme, 
jourd'hui, 
1.15—Musique 
1.30—Chefs-d'oeuvre. 
| 230—Nouvelles. 
233—Music Hall. 
3.00—Isabel McEwan. 
315—Musique de 
chambre, 
345—Récital, 
490—L'heure du thé 
430—A Radio-Canada, 
440—Où irons-nou£ en 
fin de semaine? 
445—Les cotes de la 
Bourse. 
500—Le Père Jovial. 
5.15—Radio-journal. 
525—Causerie. 
5.30—Nouvelies franç 
545—Mélodies du soir 
6.00—Un homme et son 
péché. 
6.15—Métropole. 
| 6.30—Colette et Roland. 
645-—La Fiancée du 
Commanda 
700—Le Défilé de la 
Victoire. 
1.30—Parlez-moi 
mour, 
| 8.00—L'Meure de la 
| valse. 
8.30—Concert estival, 
9.00—Radio-journal, 
| 9.15—Récital. 
| 930— Beau soir. 
10.20—Musique, 
| 10.15—Musique. 
| 10.28— Nouvelles. 
| 10.30—oncert. 
10,55—Intermède, 
11.00—Nouvelles. 


au- 


d'a- 


Le Canada maintient ses 


Fons partie d'équipe—Muller, | exportations de papier 


Hautes 3 parties d'équipe— 
Athletics, 998-947-862-2807. 


LE MAJOR PAUL TRIQUET 
NOMME A UN AUTRE POSTE? 


OTTAWA-—I) est question que 
le major Paul Triquet, Croix Vic- 
toria, soit nommé au poste vacant | 
de sergent d'armes à la Chambre | 
des communes, par suite du dé- 
part du brigadier Milton F. 
Gregg, V.C., nommé président de! 
l'université du Nouveau-Bruns- 
wick. 
mais on croit 


firmer la rumeur, 


de papier-journal 
1,100,000 tonnes de pâte de bois! à passé en revue la situation du 
L | papier-journal et de la pâte de} 

Le maintien des envois régu-| his La Commission des Prix a 
liers jusqu'à la fin de l'année 4! Gjt que, même si, dans certaines 
été assuré à une réunion tenue, | parties du pays, la sécheresse a- 
s | vait empêché certains moulins 
On n'a pu à Ottawa faire con- | taient des représentants de la} 4'obtenir à temps toute la livrai- : 
Commission des Prix et des re-| $5n de bois qui doit être utilisé humaine et de fraternité des 


OTTAWA—La Commission des Prix a annoncé que le Canada 
sera en mesure de maintenir ses envois réguliers de papier-journal 
et de pâte de bois aux Etats-Unis au cours du dernier trimestre 


de 1944, 
Le Canada fournit actuellement aux Etats-Unis 200,000 tonnes 
par 


par année, 


à Montréal, et à laquelle assis- 


mois et*- 


Jeune homme ambitieux, 


grand établissement de crédi 
dienne Nationale, Plus tard, 


Actif, plus de 
514 bureaux 


Succursale à 


Winnipeg, Man. 


1 ’ a Li k A 
Il n'est jamais trop tôt 
preparez votre 
ouvrant de bonne heure un compte d'épargne dans un 


dépose vos economies, ou vous serez connu 
pas à vous faire toute avance d'argent justifiée, Ouvrez 
aujourd'hui un compte d'épargne à la 


Banque Canadienne Nationale 


J.-H.-N. Léveglé, gérant 


22 sept. 19 


averur en 
t comme la Banque Cana- 
la Banque où vous aurez 
n'hesitera 


$200,000,000 
au Canada 


St-Bonitace 


Echos de la France Combattante 


Le cercle St-Boniface et Win-1!1 


là-bas, née subitement du « 


nipeg a peut-être trop anticipé sastre et de l'appel d'un gra 
sur la marche pourtant rapide Francais, a été l'interprète de 1 
de la libération de la France. Les convictions et de nos devoirs 


événements nous laissaient en- 


triotiques. 


Nous avons de su 


trevoir la capitulation soudaine | compris et accepté notre missi 


de l'ennemi. Il est 


plausible que et 


nous n'hésiterons pas à l': 


tout armistice lui ait été refusé Complir. La victoire, la paix n 


et que seule sa reddition absolue, 


me n'en seront pas le but fir 


sans conditions, sera, comme dé- La restauration de notre pat 
crété, la vraie solution du con- sera lente et pénible et no 
lit, Le domaine national est contribution n'a pas encore 


presque tdut libéré: seuls quel- 
ques repères, où l'ennemi se ca- 
che et résiste pour éviter la ven- 
geance du peuple. Petit à petit. 
cependant, il se résigne, après de 
lourdes pertes inutiles, à dépo- 
ser les armes, Ce n'est que ques- 
tion de quelques heures 8t nous 
verrons notre sol purgé de cette 


l'envahisseur, faisant connaitre 
et sentir à l'ennemi séculaire 
l'opprobre de la défaite et de 


| l'invasion. + 


Nous sommes heureux d'avoir 
pu célébrer, même par anticipa- 
tion, la libération de la France, 
de la Belgique et nous le ferons 


| demain pour la Hollande et les 
[autres fations envahies, Nous 
devons nous réjouir aussi du 


soulagement appréciable des ter- 
ribles souffrances et sacrifices de 
notre vaillante alliée et libéra-! 
trice, la Grande-Bretagne, qui! 
avec ses fils des Dominions, nous 
a tant aidés et secourus. Nos 
compätriotes des Etats-Unis té-| 
moignent et exaltent leur admi- | 
[ration et reconnaissance à nos| 
ailiés de la grande république 
l'américaine, Nous partageons 
leurs sentiments et gratitude, 
mais nous n'oublierons jamais 
que l'Angleterre fut la première | 
| à tenir tête et seule, même dé- 
|sarmée, à l'ennemi qui avait 
| soudainement terrassé la France. 
| Elle n'était pas une nation guer- | 
|rière, n'ayant vraiment ni armée, 
ni cadres, mais setlement : une 
| flotte et marine admirables, et! 
aussi surtout, la volonté de ne! 
pas se rendre, On ne peut même 
| plus lui reprocher Dunkerque, qui | 
| lui a permis de sauver pour usa-| 
ge futur, les premiers éléments 
d'une armée créée de toute pièce | 
et de la lancer de victoire en 
| victoire, On pourrait élaborer] 
sur le courage et stoïcisme du 
| neuple anglais; les faits sont 
connus et la profession de foi lé- 
gendaire de Churchill faisant 
écho à l'appel historique du gé- 
néral de Gaulle ont vraiment été | 
tous deux l'esprit et l'âme de la 
| résistance des peuples oppressés ; 
lou envahis. Nous devons donc| 
|escompter l'avenir et voir nos 
| deux nations vivant en parfaite 
| harmonie, sanctifiée par nos é-| 
preuves et nos responsabilités 
mutuelles et réciproques. D'ail- 
leurs, la paix mondiale demande- | 
ra une tolérance et solidarité des | 
peuples qui auront participé au 
conflit pour leur défense mutuel-| 
le et la câuse commune. Nous! 
voyons aujourd’hui, des armées | 
immenses, composées de divers! 
éléments, de toute race, nations, | 
croyance et moeurs, luttant,| 
| souffrant et mourant même sur 
le sol de France et ailleurs, et 
dont le pays d'origine est lui- 
même sous le joug ennemi: po- 
lonais, grecs, belges, hofändais, | 
etc, Beaucoup d'entre eux ne re- 
verront pas leur sol natal; ils se 
seront sacrifiés pour un idéal 
commun, dans la pensée que leur 
| patrie sera à son tour libérée par 
|leurs camarades plus heureux. 
| Quel bel exemple de solidarité 


que le précédent serait respecté, | présentants de la Coinmission de | ;y cours de l'hiver prochain, la! armes nous est ainsi donné! 


de nommer à ce poste un décoré 
de la Croix Victoria. | 


production de guerre américaine. | production de bois nouveau au |La guerre est un fléau que nous 


Au cours de cette assemblée, On | Cours de la saison qui s'est ter- {n'avons pas su ou pu éviter. Elle 


NOUS FAISONS 


tous les travaux d'impression 


Depuis une carte postale jusqu'à un gros volume 
e 


En-têtes de lettres, factures, états de comptes, enveloppes, 
cartes mortuaires, étiquettes, circulaires, affiches, rapports 
de paroisses et de municipalités, journaux, revues, bro- 


chures, livres, etc. etc. 


Travaux de traduction de tous genres 


faits par des spécialistes 


Un outillage perfectionné et des ouvriers experts vous 
assurent complète satisfaction quant au prix et à l'exé- 


cution du travail, 


Notre représentant, M. 


Germain Leblanc, est à votre 


disposition pour vous aider de ses conseils. 


CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 


619, AVENUE McDERMOT, WINNIPEG 


TEL: 


1 


douzaine 


21816 


lués à $3 


| minée le 31 mai dernier, a dépas- | à fait ressortir tout ce qu'il y a- 
| sé les espérances. Q 
| De plus, des mesures vigoureu- | 
| ses prises pour que la production | las! mais aussi tout ce qu'il y a- 
arrive à point donnent l'assuran- | vait de beau, grand et sublime 
ce que les envois de papier-jour- | chez la grande majorité des êtres | 
nal et de bois de pâte seront ré- | et peuples engagés dans le conflit 
| guliers pour le reste de l'année. Les premiers trouveront la ré- 
Le Canada fournit aux Etats- | tribution de leur infamie dans le 
Unis 75 pour-cent de la quan- | triomphe des seconds et ces der- 


| 18 pertes de vie 


BOSTON — L'ouragan tropical | 
| 2 
| qui a balayé un secteur de 90! 
! milles du littoral de l'Atlantique, 
a couvert de débris une demi- 
villes et 
| onze Etats, causé 18 pertes de vie 
et des dommages matériels éva- 


de grandes 


9,000,000 


| vait de cruel, barbare et sordide | 
| chez certains, trop nombreux, hé- 


tité de papier-journai utilisé par | njers rendront grâce à la Provi-: 
les Américains. 
Au cours du mois d'août, la} épreuves et leur assurera enfin 
production du papier-journal au | la paix et ses consolations. 
Canada s'est élevée à 348,565 ton- | 
nes en juillet et à 349,418 tonnes de 
en août 1343. Bat: 


dence qui aura mis fin à leurs 


|reux sort si nous ne sympathi- 
| sions pas ouvertement aux mai- 
| beurs et épreuves de nos compa- 
triotes et alliés et que d'une fa- 
con tangible nous ne coopérions 
pas aux démarches et efforts 
| faits pour les secourir et les re- 
lever, En ce qui concerne 
| nôtres, la France Combattante, 
lila contre-partie ici de celle de 


| 
les 


teint sa plénitude, La France : 
ra aussi toujours besoin de l'a 
morale de ses enfants expatr 
par consentement ou raison. ? 
descendants, inspirés par nc 
continueront notre oeuvre; 

vers immortels de notre hyn 
national nous rappellent s4: 
cesse notre devoir. Dans la pi 


| souillure et serans à notre tour | nous veillerons à ce que rien 


porte atteinte à son prestige 
ne menace sa sécurité. Nous 
dopterons même un autre slo: 
“France Vigilante” s'il Je fa 
Nos compatriotes des Etats-U 
pensaient peut-être à l'ave 


quand ils choisirent ‘France F 


cver” synonyme de France 1 
mortelle. Il est vrai que leur p 
adoptif n'était pas encore en 
dans le conflit et ne pouvait } 
voir comme nous seulement 1 
France Combattante, Jutt: 
avec nos alliés de ce temps, p: 
son salut et le leur, Quoiqu'il 
soit, nous sommes fiers et 

droit de l'être de notre choix 
allégeance. Tels nous avons 1 
tels nous resterons. Nous avi 

ien jugé du premier jour 
l'avenir nous restera acquis. N: 
serions surpris de croire qu 
seul Français, digne de ce nc 
puisse douter encore et nous : 
poser. Nous ne pourrions l'igno 
et même le pardonner. 

GC; B. 
(Communiqué) 


Cartes Professionnel: 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIE 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testarnents : 

règlements de successions 
Edifice London & Western Trust 
Tél, 93 731 348, rue Main, Winn 


J.-T. BEAUBIEN, C. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


No, 4, Edifice Banque Canadien: 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DA 
Avocat de la Banque Canadien 
Nationale et de plusieurs Municipa 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCA'TI et NOTAIRE 
185, avenue Provencher St-Bon! 
{Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 
Téléphone 
Bureau 201 801 Rés, 20! 
Prêts à 5% et 46% Assurance feu et 
«Testamen:s et successions. 


CLIFFORD W. BROC 
CR., M.A., LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonif 
Aviseur légal pour le ‘’Trades a 
Labor Council‘ de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winn 
Téléphone 25 309 


MELECINS 


Dr G.-M. La FLECH 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECH 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permane 
356 RUE MAIN PEL. Ÿ 


ONE T. ÉTSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Winn 
6 


| Soins speciaux: Maladies de rei 


bureau: 3 li à 6 h om 
sur rendez-vous 

ÉDIFICE MEDICAL AK! 
Téi.—Bureau: 23 243 hes.: 4 


Si l'on ne répond pas, appelez 
“Doctor's Registry” 42 509 


Heures de 


502, 


Nous ici, à l'abri de la tourmen- Docteur N.-A. Laurende 
tout risque et souffrance, | 
serions indignes de notre heu- | 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Mcintyr4 
WINNIPEG, MAN 


Téléphone 94 724 Residence 20 


DR A.-G. DANDENAU 
| MD. FA.C.S. 

| Chirurgie - Goitre 

| Téléphone 28 774 


| 212, édifice Medical Arts = Win 


Winnipea, Man. 22 sept. 1944 


A — 


La Liberté : Patriote 


LA LIBERTE { LE PATRIOTE DE L'OUEST 
fondée on 1913 Font en 1910 

Organe des Franco-Canadiens Organe des Franco-Canadiens 
du Manitoba. | de la Saskatchewan. 
WINNIPIG, MAN, PRINCE-ALSERT, SASK 


Journal hebdomadatre fusionné en 1941 


Publié par la CANADIAN PUBLISHERS 
Directeur L LAFRENIERE, OML 


séminiotration: 819, avenue MeDermot. Winnipeg. Man 
? 
: Cansds, 200; Etats-Unis, 6290; 
Europe, 830 
Toute correspondance concernant là rédartion du journal doit nous 


nervenir au plus tard mercredi matin à 6 h. et étre oûrensée au 
édséteur, La Liberté et le Patriote, 619, ave MeDermot, Winniper. Man 


Rédsction et 


l'abonnement d'un an: 


“Progressive Education?” 


L'éducation de la jeunesse est toujours un sujet de, 


rranide actualité. Présentement, dans la Saskatchewan com- 
ne dans les autres provinces, le probleme le plus aigu est 
à pénurie d'instituteurs et d'institutrices. Cette pénurie 
urait plusieurs causes, entre autres celles de la guerre et 


les salaires. Piusieurs ont quitté la profession pour l'usine] 


le munitions où le salaire est plus rémunérateur; d'autres 
mt dû répondre à l'appel militaire. Le manque d'instituteurs 
4 d'institutrices est certainement le point névralgique à 
heure présente. Comme palliatif, le gouvernement, par 
intermédiaire du ministère de l’Instruction Publique, s'ap- 
rête dans un avenir plus ou moins rapproché à effectuer 
a centralisation des écoles rurales. Il a lancé à cet effet une 
-ampagne d'information, afin de preparer les esprits et de 
es disposer à cette modification radicale. 

Une autre question, à notre point de vue la plus im- 
sortante, préoccupe les responsables de l'éducation de la 
eunesse, 4 Savoir 
néthodes pédagogiques. Les pédagogues modernes se creu- 
ent la tête pour découvrir un système vraiment efficace, 
our corriger les déficiences des méthodes actuelles qui 
emblent par trop incomplètes. Ils tâtonnent et tâtonneront 
ncore longtemps, aussi longtemps qu'ils persévéreront dans 
eur obstination ou leur aveuglement à ne pas admettre dans 
es systèmes qu'ils édifient le fondement essentiel: ja loi 
livine, le facteur le plus efficace de formation morale. Cette 
ormation morale est une partie nécessaire de l'éducation. 
our avoir oublié ou dédaigné cette vérité, reconnue par 
‘expérience des siècles, nos éducateurs modernes cherchent 
n vain une formule satisfaisante, formule qu'ils sont loin 
l'avoir trouvée, si nous en jugeons par le témoignage d'un 
»bservateur renseigné. 

M. Paul Mallon, écrivain qui collabore à 201 journaux 
quotidiens des Etats-Unis, a fait une enquête dans le système 
l'éducation de son pays. Il juge le système à ses effets, à ses 


ruits. D’après ses constatations, il blâme ce qu'on appelle! 
à-bas la ‘Progressive Education”, qui est basée sur la né-| 


ation du péché originel, du code de lois institué par Dieu; 
ur la fausse conception que la nature humaine est attirée 
rers le bien et partant qu'il faut laisser pousser l’enfant selon 
‘es inclinations, “let a child go his way, he will go right”. 


Avec cette formule, conclut M. Mallon, les universités et | 


es écoles n'ont pas su discipliner leurs élèves. Il voit dans 
‘e mangue de discipline la principale raison de l'échec, de 
a faillite du système et l’une des causes de la criminalité 
uvénile, ‘’Le défaut de la ‘progressive education’, ce n'est 
sas qu'elle ait failli à la tâche d'enseigner aux jeunes à 
‘peler, à additionner, à soustraire, à lire et à écrire, mais 
en qu'elle n'ait pas réussi à en faire des penseurs. Que 
ouvez-vous faire avec une génération qui n’a reçu qu'une 


»etité dose de ceci et de cela et se croit éduquée? Demandez 
iux agitateurs, aux propagandistés, aux croisés des causes | 


ouches:; ils le savent, eux! Un autre effet de cette éducation 
ans aucune contrainte, ‘’go-as-you-please from”, est le 
nanque de logique, art perdu actuellement, ou plutôt art 
ue l’on n'a jamais eu. Voilà poffrquoi la logique est consi- 
lérée comme étant un crime contre la prérogative innee de 
enser librement, d'arriver aux conclusions sans prémices 
+ de substituer le préjugé et la passion à la pensée logique. 
Yaturellement, la logique requiert du travail, de la patience, 
le la concentration, de l'application, de la persévérance, de 
a maîtrise de la technique, autant de choses onéreuses sup- 
rimées par les maniaques de l'éducation. Ils ont ainsi fait 
e jeu de ceux qui ont toujours détesté de s'appliquer à quoi 
ue ce soit dans l'acquisition du savoir ou le perfectionne- 
nent du caractère moral,” 

Nous avons la une charge très forte contre l'éducation 
noderne. Cette éducation “progressive” ou progressante, 


l'amélioration, le perfectionnement .des | 


L'année derniére La Liberté «t 
le Patriote offrait à l'exécutif de’ 
l'Association d'Education des Ca- 


nadiens français du Menitoba, un !Æ 


trophée, appelé le “trophée de 
La Liberté”, destiné à être donné ! 
l'école du Manitoba évnt les 
élèves auraient contribué le plus 
à l'oeuvre dite du “Sou de l'Eco- 
lier”. On sait que ce rouage a! 
été organisé il y a quelques an- 
nées Hour habituer les enfants de 
nos écoles où le français est en-! 
seigné à contribuer de leurs de-! 
niers au soutien de l'Association | 


d'Education. 

Au delà d'une cinquantaine 
d'écoles du Manitoba ont parti-| 
cipé au concours cette année. Les | 
résultats, comme on pourra s'en| 
rendre compte dans le rapport! 
qui parait ailleurs dans La Li- 
berté et le Patriote, augurent ! 
bien pour l'avenir de l'Associa- | 
tion d'Education. | 

Par leurs humbies offrardes, | 
les écoliers manitobains ont sous- ! 
crit $64304 à l'organisme qui 
veille à :a survivance de l'ensei- 
gnement de la religion et du fran- 
ÇGais dans les écoles de la pro-| 


à 


vince 

C'est un résultat dont peuvent 
être fiers les dirigeants de l'Asso- 
ciation qui ont lancé cette oeuvre | 
et les instituteurs et institutrices | 
qui fait connaitre aux en- 
fants qui leur avaient été confiés 


L'aide financière que le ‘“Sou 
q 


l'ont 


de l'Ecolier” apporte à l'Associa- | 

EP LL 
Ition d'Education a son impor- 
tance, mais ce n'est pas la, évi- 


demment, le but prh.cipal pour | 
lequel ce mouvement a été lancé. | 
C'est par des petits dons censen- 
tis librement que les enfants ap- 
prennent à estimer l'Association | 
d'Education, à connaître son| 
passé de dévouement et surtout | 
qu'ils se préparent à la soutenir 
de leurs offrandes jiorsqu'ils au- 
|ront eux-mêmes fondé un foyer.| 
| S'il y a lieu de se réjouir des 
| succès remportés il ne faudrait | 
pas cependant croire qu'il est im- 
possible de faire mieux. Bien au! 
contraire! Ayons le courage de 
l'avouer. | 

Et tout d'abord ce n'est pas 57 
écoles qui devraient prendre part | 
au concours du “Soeu de l'Ecolier”, | 
mais 112. Les écoles où le français 
est enseigné, grâce à l'Association 
d'Education, devraient organiser 
chez elles le Sou de l'Ecolier.| 
Les raisons que l'on apporte ha-| 
bituellement pour s'en dispenser 
kne sont pas suffisantes. Si les 
tenfants peuvent contribuer à 
toutes les oeuvres de charité ou! 
de guerre, si louables soient-elles, | 
lils doivent d'abord réserver la! 
| première place aux associations 
dont l'unique raison d'être est 
d'assurer leur survivance reli-| 
gieuse et nationale. Et, il est inu- 
{tile d'y revenir: la première de 
ces Associations est l'Association 
d'Education. Non seulement doi-| 
vent-ils lui donner la première | 
place dans leurs offrandes, mais 
aussi la plus grande. 

En raison des répercussions 
| très sérieuses qu'il peut avoir sur 
l'avenir de l'Association d'Edu- 
cation le ‘“‘Sou de l'Ecolier” mé- 
rite l'attention de tous ceux qui 
| s'intéressent au fait français chez 
{nous. Pour notre part nous ne lui 
|ménagerons pas notre sollicitude. 
| L'année prochaine ce n'est pas 
$643.04 que les écoliers du Mani- 
| toba offriront à l'Association, 
|mais $1,200.00. Est-ce trop ambi- 


| 


! 


Au cours de la conférence de Québec, l’hon. Winston Churchill | 
|s'abserta des débats assez longtemps pour être reçu par le Lieu- 


tenant-Gouverneur, Sir Eugène 


DUPLESSIS RECOIT CHURCHILL 


« 


LA LIBERTE-ET LE-PATRIOTE 


Fiset, et par le premier ministre 


| de la province de Québec, M. Duplessis. Il était accompagné dé M. 
| King. On voit ici Churchill laissant la chambre de l'Assemblée Lé- 


gislative, À sa droite on remarque M. Duplessis. 


Billet du vendredi 


Saint François d'Assise 


Collaboration spéciale à “La Liberté et ie Patriote” 


I1 naît riche, mais il choisit de 
vivre dans la plus abjecte pau- 
vreté. Le plus doux des hommes, 
ami des oiseaux et des fleurs, 
capable d'un détour pour ne pas 
écraser une mouche, il commence 
sa carrière par Le port des armes. 
Il est un des plus grands poètes 
de tous les temps. Il aime la vie, 
il est la vie même, mais il s’im- 
pose l'obéissance, la pauvreté et 
la chasteté. Ib est l'intelligence 


et l'esprit, la logique, le raison-| 


nement, mais on le prend pour 
un illuminé, une sorte de demi- 
‘ou, 11 meurt il y a plus de sept 
siecles, et sa gloire remplit en- 


{core le monde. Il voit le jour à 


Assise, en Italie, mais la terre 
entière est sa patrie. Il s'appelle 
d'après l'état-civil Jean Bernar- 
done, mais on l'invoque sous le 
nom de saint François d'Assise, 
C'est ce saint unique, très vieux 


let très moderne, que l'écrivain, 


anglais G. K., Chesterton, protes- 


tant converti au catholicisme, fait | 
un ouvrage émi-| 


revivre dans 
nemment riche de substance, in- 
titulé très simplement: Saint 
François d'Assise (1). Si François 
vécut de 1182 à 1226, fut canonisé 
deux ans après sa mort, il n'a 
rien perdu, si l'on peut dire, de 
son actualité. Il est le fondateur 


| des Frères mineurs, ces religieux 


franciscains qui essaimèrent à 


travers le monde en prêchant la’ 


parule de Dieu. Il est l’inspira- 
teur également des Capucins, des 
Clarisses, et de plusieurs autres 
ordres qui adoptèrent sous quel- 
que forme sa règle. Il enrôla 
même à sa suite les laïques, les 
hommes et les femmes du monde, 
dans ce Tiers-Ordre qui existe 
encore et compta parmi ses mem- 


bres des personnalités aussi illus-|la dure. En 1209, il compte onze puis 


du si beau pays dont i!:,avait 
apprécié le bon goût et le savoir- 
vivre. Encore adolescent, Fran- 
çois vend du drap avec ses pa- 
rents, fait partie de la jeunesse 
dorée de son temps, populaire 


auprès de tous, fiers de ses beaux | 


atours et répandant l'argent à 
mains pleines, en extravagances 
et en bienfaisances. Säa mère dit: 
“Il ressemble plus à un prince 
qu'à notre fils.” 

* 

Vient la guerre entre Assise et 
Pérouse, et François s'éveille un 
matin soldat, Il part avec une 
compagnie de lanciers, mais peu 
après tombe entre les mains de 
l'ennemi. La guerre finie, il va 
prier à l'église en ruines de Saint- 
Damien, où il entend une voix: 


— “François, ne vois-tu pas que! 


ma mäison est en ruines? Va et 
répare-la pour moi” De ce mo- 
mént date sa vocation religieuse, 
Il quitte dès lors le monde, re- 
nonce à ses attraits. Son père le 
déshérite publiquement en 1206 


| 


| 
| 


fe 


per André LAFLECHE 


PAGE TROIS 


Le Canada participera à la 
guerre du Pacifique 


Les autorités fédérales abandonneront certains pouvoirs qu'elles se sont arro- 
durant la guerre. Les ouvriers-progressistes veulent s'allier avec les 


(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote") 


OTTAWA-—Le conseil des ministres a tenu une séance à Québec au cours de la se- 
maine dernière, de sorte que la situation politique à Ottawa a éête d'un calme sans ride. 
La ville de Québec a repris, pour quelques jours, son rôle de vieille capitale, ce qui a 
| causé, paraît-il, un plaisir extraordinaire aux Québécois. L'an dernier on avait assisté à 
| semblable explosion de joie. Elle se répète. Mais l'habitude vient vite. Québec, ville des 
conférences internationales, se blasera vite de sa gloire. Peut-être regrettera-t-elle de n'è- 
tre plus seulement la ville de Champlain, de Montcalm et de Wolfe, Au moins ceux-là ne 


donnent-ils plus de réceptions ————— 


officielles, de cocktail parties, de 
conférences de presse. On ne se 
préoccupe plus, à leur sujet, de 
savoir si le melon a sauvé le di- 
ner, comme ce fut le cas la se- 
maine dernière, En effet, un 
journal de Montréal consacrait 
une belle colonne de copie pour 
révéler à ses lecteurs l'un des plus 
formidables secrets militaires de 
la guerre: Le melon de Montréal 
avait sauvé un diner officiel! 
| Qu'on y pense bien! Et qu'on re-| 
mercie les dieux d'avoir été si 
bons pour les Québécois! 


Guerre du Pacifique 


Il est vrai que M. Staline — i] 
est de mode maintenant de ne 
parler que de Monsieur Staline — 
n'a pas accepté l'invitation de 
MM. Roosevelt et Churchill d'as- 
sister à la conférence. Cela a jeté 
un petit froid et fourni l'occa- 
sion à quelques journalistes au- 
dacieux de faire des considéra- 
tions diplomatiques. M. Staline 
était trop occupé à faire la guer- 
re pour venir à Québec. Au vrai, 
la principale raison de l'absence 
du dictateur communiste c'était 
que la conférence de Québec de- 
vait s'occuper de la question du 
Pacifique, de la guerre au Japon. 
Or, il ne faut pas l'oublier, la 
Russie et le Japon ne sont pas en 
| guerre. La Russie a donc estimé 
qu'il ne convenait pas de partici- 
per à une conférence au cours 
de laquelle on devait étudier les 
mesures à prendre pour amener 
la défaite des Japonais. Mais la 
question nous intéresse au plus 
haut point, puisque le Canada a 
été la première de toutes les 
Nations-Unies à déclarer la guer- 
re au Japon. Le Canada, de ce 
fait, sera appelé à faire une con- 
tribution à la victoire dans le 
| Pacifique. 


| 
Grave question 
| On nous pardonnera de revenir 


0 


dienne. Lundi de la semaine der- | 
nière M. Donald Gordon, prési- 

dent de la Commission des prix 
et du commerce en temps de 
guerre, a prononcé un discours 
au Canadian Club de Toronto M 

Gordon a soutenu que les restric- 
tions imposées à la production! 
dite pour fins civiles, avaient 
permis au pays de faire un effort 
de guerre total, Sans elles, il 
n'eût pas été possible d'apporter 
une contribution aussi considé- 
rable aux victoires des armées 
alliées. Mais maintenant que la 
fin de la guerre européenne ap- 
proche, on songe à libérer l'éco- 
nomie. On abolira' les contrôles 
sur nombre de produits, Sans 
doute, pendant la période de 
transition, la Commission des 
prix et du commerce en temps de | 
guerre continuera-t-elle de ré- 
glementer les prix. Il s'agira| 
d'empêcher la hausse des prix, 
causée par l'augmentation de la 
demande. Le but est louable. Ce 
qu'il importe de retenir, c'est que 
les autorités fédérales abandon- 
neront les pouvoirs extraordinai- 
res qu'elles se sont arrogés en 
temps de guerre, grâce à la loi 
des mesures de guerre, dès que le 
conflit sera fini, Elles n'en re- 
tiendront, pour un temps, que ce 
qui est absolument nécessaire à la 
reprise normale de l'activité éco- 
nomique, 


1 


La C.C.F. 
Les chefs de la C.C.F., M. M. J.! 
Coldwell en tête, sont allés à 
Londres assister à une conféren- 
ce des représentants des partis! 
travaillistes de tout l'Empire bri- | 
tannique. Ce voyage était annon- | 
cé d'avance. M. Coldwell veut par} 
là marquer toute la différence qui | 
existe entre son parti et les grou- |! 
pes radicaux et communistes qui | 
s'efforcent, de ce temps-ci, de 
travailler la classe ouvrière, La 


a ————— 


De ce point de vue, la manoeuvre 
n'est pas mauvaise. Cela corres- 
pond d'ailleurs à la réalité. Mais 
la C.CF. de parti autonomiste 
qu'elle était sous M. J..5. Woods- 
worth, devient un parti du Com- 
monweaith, la section canadien- 
ne d'un vaste parti du Commons 
wealth. Tous les partis travaillis- 
tes de l'Empire auront la même 
politique. Ils obéiront aux mê- 
mes tendances et aux mêmes ins- 
pirations. En d'autres mots, puis- 
qu'en Angleterre le parti travail- 
liste est impérialiste, la CCF, 
deviendra elle aussi impérialiste 
dans ses vues générales et dans 
sa politique étrangère. Voilà qui 
ne conviendra pas aux Cana- 
diens, du moins aux Canadiens 
qui ne veulent pas devenir im- 
périalistes. 


Ouvriers-progressistes 


Par ailleurs les ouvriers-pro« 
gressistes, qui s'appelaient autre 


| fois des communistes et qui se 


réclament, encore aujourd'hui et 
plus que jamais, du marxisme in- 


| tégral, réclament à grands cris 


l'alliance de leurs forces avec 
celles du parti libéral, Après a- 
voir tendu la main à la C.CF. — 
geste que celle-ci a rafusé de fat- 
re — les ouvriers-progressistes, 
dirigés par Tim Buck, tournent 
leurs regards vers les libéraux. En 
Ontario ils réclament une coali- 


{tion de tous les députés opposi- 
| tionnistes pour défaire le gouver- 


nement Drew (ce qui ne serait 
peut-être pas un mal en soi, mais 
qui serait gros de conséquences 
pour les partis d'opposition). La, 
montée de l'Union nationale ne 
leur dit rien qui vaille et ils pré« 
tendent que seules les forces l1« 
bérales et owvrières-progressistes 
sont en mesue d'opposer une ré= 
sistance efficace au torisme, 
Voilà un développement politique 
sur lequel on n'a pas suffisam- 


|! C.CF. ne serait qu'un parti tra- | ment insisté jusqu'ici, Les libé- 


et il dit: “Jusqu'ici j'ai appelé là-dessus, mais nous estimons | 
Pietro Bernardone père; mais que notre participation active et, 
maintenant je suis le serviteur. Sans doute, considérable, à la 
de Dieu.” Il se consacre entière- bataille du Pacifique, sera au 


vailliste, Comme celui qui existe  raux, il va sans dire, gardent le 
en Angleterre depuis nombre silence officiel sur l'offre d'al- 
d'années et qui y a détenu le/liance, mais ils en profitent ou du 
pouvoir à une couple de reprises.| moins tentent d'en profiter, 


ment à Dieu et aux pauvres, en- 
fants de prédilection du Sei- 
| gneur. Il revêt la tunique brune 
du paysan, et parce qu'il n'a pas 
de ceinture entoure ses reins 
d'une corde. Dix ans plus tard, 
ce misérable costume sera l'uni- 


| nombre des principales questions 
| de l'avenir tout immédiat. Dès 
| que la victoire sera remportée sur 


le Reich allemand, on ne s'occu-| 


pera plus que du Pacifique. Et 
déjà, par le ton de certains jour- 
| naux, on devine la tâche qui nous 
sera dévolue. Mais notre effort, 


|: Parents et 


éducateurs 


Par Josette RAYMOND 


La gent écolière a repris le! 
chemin de l'école: elle est ani-| 


seur, de décrier l'autorité pater- 
nelle, ou chez un papa, de désap- 


forme de cinq mille hommes. ! de ce côté-là, ne pourra pas por- 
Nous ne pouvons refaire ici l'his- ter avant quelques mois. De sorte 


toire des Frères mineurs. Rappe- |que le gouvernement King pourra "7 h Fo. » Lie 
lons seulement que François soi-| bien décider d'aller au peuple |institutrices distribueront large- | que l'enfant a hérité d'un défaut? 
gna les lépreux, prêcha l'Evan- | avant que les premières grandes ment dans l'intelligence et le, — Surmenage et devoirs à domi 


gile bien que laïque, porta se-| mesures ne soient prises. Bien coeur de leurs élèves, 


cours aux affligés, mendia son 
| pain et son vêtement, coucha sur 


grave question, de toutes façons. | 


En principe, elle est décidée de- | 
longtemps, depuis Pearl 


tres que saint Louis de France, | disciples. Il se rend avec eux à| Harbour, alors que le Canada a 
le poète Dante et Galvani, père Rome, où Innocent III leur donne | déclaré la guerre au Japon. Mais 


erait mieux nommée éducation dégressive, rétrograde, tionner? Nous ne le croyons pas. 


aienne, Dans cette éducation, aucune trace de la loi divine.| Que l'on témoigne simplement 
‘ette attitude nous rappelle le mot de Chesterton au sujet} à cette oeuvre d'importance ca- 
lu christianisme: “Il n'a pas été éprouvé et trouvé défec- | pitale la même générosité qu'en- 
ueux, mais il a été trouve difficile et mis de côté.” C'est le! "ers les organisations de charité, 
rrocédé employé par nos pédagogues modernes avec les ré-|°t le but sera atteint. 

ultats que constate M. Mallon, et que nous pouvons vérifier | VR 
ians bien des cas. | 


En guise de conclusion, nous détachons de l'encyclique | Plaque présentée 


Divini illius Magistri” de Pie XI, le passage suivant à ce 
ropos: Est donc faux tout naturalisme pédagogique qui, 
e quelque façon que ce soit, exclut ou tend à amoindrir 
action surnaturelle du christianisme dans la formation de 
a jeunesse; erronée toute méthode d'éducation qui se base, 
n tout ou en partie, sur la négation ou l'oubli du péché 
riginel ou du rôle de la grâce, pour ne s'appuyer que sur les 
eules forces de la nature. Tels sont, ordinairement, ces sys- 
emes modernes, aux noms divers, qui en appellent à une 
rétendue autonomie et à la liberté sans limites de l'enfant. 
ui réduisent ou même suppriment l'autorité et l'oeuvre de 


éducateur, en attribuant à l'enfant un droit premier et ex-| 


lusif d'initiative, 


upérieure, naturelle ou surnaturelle, dans le travail de sa 
ropre formation." 
N'est-ce pas, à un certain degré, le genre d'éducation 
n vogue dans nos provinces mixtes”? 
J. V. | 
REA Ce Se | 
L'emprunt serait “garanti plei- 
nement par les valeurs actives du 
gouvernement des Pays-Bas”, a- 
joutait le communiqué. 


CE 


& Belgique cherche à 
btenir un prêt semblable 


NEW-YORK-—Peu après qu'on 
ut appris la nouvelle que le gou- 


— 


à la ville de Rouen 


| ROUEN, France — Dans une 
| allocution qu'il prononçait à l'is- 
| sue de la présentation d'une pla- 
| que commémorative à la popula- 
|tion de Rouen, libérée par les 
troupes de la lère armée cana- 
|dienne, le lieutenant-général 
Crerar a souligné l'unité qui exis- 
te entre les Nations-Unies et a 
| déclaré que la lutte contre le na- 
| zisme arrive à sa fin victorieuse. 
Crerar a parlé en français. 
Rouen, l'ancienne capitale de la | 


3ème ‘division canadienne, ie 31 
août dernier. La plaque commé- 
morative, faite par un ingénieur 
du corps royal des ingénieurs en 
méeanique et en électricité, a été 
déposée dans l'hôtel de ville. 

En presentant la plaque, le 
lieutenant-général Crerar s'est 
adressé au maire de la ville et a 
dit que ‘c'était un grand privi- 
lège pour lui, que de le rencontrer 
cet après-midi, à l'aurore de la 


| gressif qu'elle suscite, 


de toute l'électricité. 
| * 
| Le vrai, remarque Boileau, peut 


| quelquefois n'être pas vraisem- | 


| blable. Truth üis stranger than 
| fiction, disent les Anglais, La 
justesse de ces axiomes apparaît 
dans la monographie de Chester- 
|ton, qui tient de l'histoire par le 
: sujet, du roman par l'intérêt pro- 
L'auteur 
empoigne dès les premières pa- 


ges, ne laisse pas respirer avant | 


la fin. La traduction, si aisée 
qu'elle donne l'illusion d'un texte 
original, est d'Isabelle Rivière, 
femme de Jacques Rivière et du 
grand romancier Alain-Fournier, 
elle-même un écrivain de race. 
Analysant le caractère &e Fran- 
çois d'Assise, Chesterton note 
qu'il ‘connut par anticipation 
tout ce qu'il y a de plus libéral 


une activité indépendante de toute loi! Normandie, a été libérée par lalet de plus sympathique dans l'es- 


prit moderne: L'amour de la na- 
ture, l'amour des animaux, le 
sentiment de la compassion. so- 
ciale, le sentiment des dangers 
spirituels de la prospérité, et 


mème de la propriété”. Personne, | 


ajoute-t-il, ne comprenait rien à 
ces choses avant Wordsworth, 
mais elles étaient familières à 


| François, Notre saint naît sur la 
fin du douzième siècle, à une! 


époque de transition intellectuelle 


2rnement hollaggais s'était as- 
iré un crédit de $100,000,000 ici. 
gouvernement belge a cherché 
obtenir un prêt semblable des 
anques de New-York pour la ré- 
abilitation de son économie bri- 
€ par la guerre, 
La Hollande, par l'intermédiai- 
: de son agence de nouvelles ici. 
nsi que Winthrop Aldrich, pré- 
dent de Chase National Bank, 
it annoncé dans un communi- 
1é conjoint que le gouvernement 
s Pays-Bas emprunté 
ur trois ans à l!2 pour-cent 
intérêt. 


avait 


PEINTRE POLONAIS 
PRIME À TORONTO 


TORONTO-—Le premier 


libération de l'historique ville de 
Rouen, après quatre années d'op- 
| pression, endurée si héroïque- 


dont il sera l'un des premiers 
facteurs. Son père, Pietro Ber- 
nardone, est commerçant, mem- 


prix ment par vos compatriotes”, 
"1 


de l'exposition des r To 
l'e | s peintres de . y | 
l'armée canadienne, en cours ici, BROCKINGTON EN | 


à été décerné à M. Bruno Bobak | GRANDE-BRETAGNE 
LONDRES — Leonard W. 


âge de 19 ans, émigré de Pologne | 
peu après sa naissance, avec sa 
famille, Il s'est engagé dès qu'il 
eut atteint l'âge requis, puis a été 
choisi comme peintre officiel. 1} 
est actuellement en Angleterre. | 
Son père, M. Joseph Bobak, pein- | 
tre en bâtiment de son métier, en- 
seigne dans une école du soir po- | 
iionaise, ! 


Brockington, avocat réputé d'Ot- 
tawa, est arrivé en Grande-Breta- 
gne par avion et il entreprendra 
bientôt une tournée sur les! 
champs de bataille européens 
pour recueillir la matière néces- | 
saire à une séfie d'émissions ra- 
diophoniques qui seront enten-| 
dues par Kadio-Canada. M 


| bre de la corporation des mar- 
chands drapiers de la ville d'Assi- | 
se. À sa naissance, pendant un sé- 


jour en France de son mari, sa 
mère l'appelle Jean. A son re- 


1! 


tour, d'après la légénde, le voya- | 


geur donne à son fils le nouveau 
nom de François, qui signifiait le 
Franc, ou le Français, en souvenir 


(1) Réédité à Montréal, Edi- 
tions Variétés. 


| ses bénédictions, ne s'oppose ni à, 
[leur prédication ni à leur mode | 
|de vivre. Le Pape attendra tou-| 
tefois jusqu'en 1216 pour les assu- 
rer de son approbation totale. 
Mais François avait rédigé en 
1212 les constitutions de son or- 
dre, et le nombre de ses frères 
ne cessait de grandir, Il les en-| 
voie prêcher en France, en Ita-| 


| 


lie, en Espagne et en Afrique. | 


Lui-même se rend en Egypte, où 
il obtient du Sultan un meilleur 
traitement pour les prisonniers 
! chrétiens, et pour ses religieux, 
la garde du Saint-Sépulcre. Il 
|quitte finalement ce monde le 4 
octobre 1226, à 44 ans. Sentant 
sa fin prochaine, il se fait trans- 
porter à la vieille chapelle de la 
Portioncule, où il meurt sur la 
terre nue, 


L'ILLETTRE. 


(Reproduction interdite) 


Moscou traite avec 
le gouvernement 
polonais communiste 


MOSCOU — Le Comité de la li- 
bération polonaise, protégé de 
Moscou, à signé un traité avec les 
Soviets de la Russie Blanche et 
de la Pologne par lequel les deux 
parties consentent à échanger 
leurs populations respectives. (De 
grandes parties de l'est de la Po- 
logne ont déjà été réquisitionnées 
par Staline, avant la guerre, 
comme faisant partie de l'Ukrai- 
ne et de la Russie Blanche), 

L'entente prévoit que tous ci- 
toyens polonais qui, en 1939, vi- 


il reste à décider l'étendue, l'am- 
pieur de notre effort dans le Pa- 
cifique. Jusqu'ici, depuis Hong 
Kong, cet effort a été minime. 
Sans doute y a-t-il des aviateurs | 
canadiens et peut-être aussi, des! 
unités qui étudient sur place le 
genre de guerre que l'on fait aux 
Japonais. Cela s'intensifiera tout 
probablement. 


Les élections 


| On nous pardonnera égale- 
|ment de revenir sur la question 
! des élections générales. Comme 
nous tournons en rond! Que pen-! 
| sent les observateurs étrangers 
qui nous étudient de près? Que 
| pensent-ils de nos préoccupa- 
| tions habituelles? Dans le do- 
maine politique, l'opinion publi- 
|que n'est préoccupée que d'une 
! chose: l'élection fédérale. C'est 
| un peu mince. On dirait qu'il n'y 
a que ca! Un journal de Montréal 
fixait la date de l'élection fédé- 
rale pendant la première quin- 
| zaine de décembre. D'autres sou- 
tenaient qu'elle aurait lieu vers 
| la fin de novembre. M. King vou- 
| dra profiter des réjouissances qui 
| marqueront l'écrasement de l’AI- 
lemagne pour tenir les élec- 
| tions. Il voudra obtenir un man- 
dat pour continuer la guerre avec 
le Japon. Ce mandat sera tres 
large. Il péchera, comme celui de 
| 1940, par imprécision, Il s'agira 
| de faire un effort de guerre, se- 
lon nos moyens. Mais nos moy- 
ens, on l'a vu depuis quatre ans, 
sont fort élastiques. Quand on 
présente à la nation un budget de 
six milliards de dollars, c'est 
qu'on va à la limite de nos] 
moyens. Le truc de 1940, qui a si 


mée d'une saine ambition qui ai- | prouver devant l'enfant, jes rè. 
dera à rendre productives les se-| glemerits de l'école ou du collège 
mences que les instituteurs et les | qu’il fréquente? — Que faire lors- 


| cile. — L'hygiène de l'adolescent 
L'an dernier, nous avons en-|à l'âge critique. — Faut-il rensei. 
tendu parler de deux belles ini-| gner l'enfant sur le mystère de 
tiatives: l'association  Famille-|la vie, procréation, naissance, et 
Collège, originaire de Sherbrooke, | le reste? — L'enfant et le cinéma, 
l’autre, l'Ecole des Parents, fon-|— Pour une saine éducation phy- 
dée à Québec; toutes deux mues|sique, etc., etc. 
par le désir d'être utiles à la jeu-| Après chaque causerie, les 
nesse écolière, aux professeurs et! membres qui le désirent ont la 
aux parents | liberté de pôser des questions au 
On parle beaucoup de coopé-| conférencier et les discussions 
ration, par le temps qui court.!qui en découlent ne peuvent man- 
Quelle coopération peut-il y avoir | quer d'éclairer les auditeurs sur 
de plus désirable, de plus profita-|ces matières essentielles. 
ble et de plus avantageuse à tous! A ceux qui ont été empêchés 
points de vue que celle des pa-| d'assister à la réunion, on envoie 


|rents et des maîtres et maitresses | un résumé de la causerie et des 
à qui sont confiées l'instruction | débats qui l'ont suivie. 


et la formation intellectuelle et 
morale des enfants? 


On invite à assister à ces cours, 
|non seulement ceux qui ont des 

L'association Famille - Collège fils au collège,. mais tous ceux 
explique ainsi le but de sa fon-|qu'intéresse l'éducation des en- 
dation: “C'est des parents que|!fants, de même que ceux et celles 
relève l'éducation des enfants. Le qui veulent fonder un foyer. 
droit, le devoir de nourrir, d'ins- Les instituteurs ne font que 
truire et de former leurs jeunes, poursuivre l'oeuvre des parents 
ils ne font que le prêter auxlet s'il arrive que ceux-ci n'ont 
professeurs qu'ils engagent à con- | pas su inculquer à leurs enfants 
tinuer leur tâche, On se trompe-|des principes d'honnéteté, de 
rait donc en s'imaginant que l'au- | soumission, de droiture, de fran- 
torité des parents se distingue | chise, la tâche si difficile des édu- 
de celle des maîtres; on errerait  cateurs se trouve par là-même 
davantage en perméttant que ces encore plus ardue, 
deux autorités se cloisonnent et C'est le Père Louis Lalande, 
s'opposent. Puisque nous ne som- l'éminent Jésuite, qui disait: “On 
mes que des collaborateurs de nous reproche parfois de ne pas 
l'oeuvre parentale, les pères et! former des hommes de caractère, 
mères usent d'un droit strict en|mais si vous nous apportez du 
s'enquérant des méthodes aux-!| plâtre, nous ne pouvons pas vous 
quelles on soumet l'enfant, au rendre des statues de marbre" 
collège, comme les professeurs! Le programme tracé ajoute: 
usent de logique et de prudence | ‘C'est seulement par des échan- 
en exigeant des parents leurs ges de vues que professeurs et 
conseils ou leurs suggestions sur | parents pourront mieux compren- 
l'éducation. Ce loyal échange de) dre comment ils peuvent collabo- 
vues ne s'apère bien que par des | rer, se compléter et offrir à l'en 


contacts entre parents et éduca- 
teurs." 
Les membres de l'association 


fant la facilité d'atteindre à un 
développement idéal.” 
Cette collaboration 


entre les 


vaient en Russie Blanche ou en bjen réussi du point de vue 
Ukraine, pourront retourner en électoral, on voudra le tenter de 
Pologne volontairement. Les Uk-| nouveau. Nous pouvons tous nous | 


rainiens et les citoyens de la 
| Russie Blanghe vivant actuelle- 
| ment en Pologne pourront réin- 
tégrer le territoire russe à volon- 
té. Il y en a des centaines de mil- 
;Lers qui sont affectés, 


y attendre. 
Les contrôles 
Dès maintenant on pense à al- 


léger les multiples contrôles qui 
,emporisonnent l'économie cana-} 


sont invités à assister aux réu- éducateurs de la jeunesse appor- 
nions mensuelles où un conféren- | tera, il ne faut pas en douter, des 
cier traite des sujets de haute im- | ressources pédagogiques incalcu- 


| portance. En voici quelques-uns, | lables. 
| pris au hasard: La paresse intel- | 


Les parents consciencieux de 
lectuelle existe-t-elle? comment | leurs devoirs sont privilégiés de 
la dépister? comment la corriger? | pouvoir puiser à uke source au- 
— Est-il louable, chez un profes-| (Suite à la cinquième page] 


= | 


PAGE QUATRE 


A l'Archevéché 


S. Exec, Mgr Cabana à quitté 
St-Bonifsce pour assister à une 
réunion des évêques en Colem- 
bie Britannique, Son Excellence 
sera de retour dans la dernière 
semaine de septembre 


Fête de la doctrine chrétienne 

Dirnanche dernier avait lieu à 
St-Bonilace la fête de ja doctrine 
chrétienne. À la messe de 8 h. 30 
on fit la rénovation des promes- 
ses du baptéme. Dans la soirée, 


à 7 h. 30, les diplômes et les ré- 


 SAINT-BONIFACE 


(M, l'abbé À. Décosse 
quitte l’archevéché 


| M. l'abbé Aimé Décosse, après 
de longues années de service à 
|l'Archevéché où il a été secré- 
taire et 
nommé  curé-fondateur 
[prendre Rathwell, Treherne et 
| Holland. M. Décosse demeurera 
temporairement à N.-D. de Lour- 
Ides et plus tard sera probable- 
ment domicilié à Holland au cen- 
itre de ces postes. M. Décosse 


l'été attaché au personnel de l'ar- 


lchevéché depuis son ordination, 
[il y a dix-huit ans. 1j a rempli 


compenses mérités lors du der-|,,ec un zèle admirable plusieurs 


nier examen de catéchisme tenu| postes importants. 


en mai dernier, furent distribués 
aux gagnants 
Quarante Heures 

Les Quarante Heures furent 
célébrées avec piété dans notre 
cathédrale, la semaine dernière. 
Des centaines de personnes sont 
venues adorer le 


toute la journée et toute la nuit 
depuis le jeudi matin jusqu'au 
samedi matin. 
Retraites 
Les exercices de la retraite des 
enfants furent suivis par tous les 
élèves des écoles. Les étudiants 
avaient été divisés en divers 
groupes suivant leur âge et leur 
langue. 
Service Social des Dames de la 
paroisse 
Désormais les dames du Service 
Social auront leur local, grâce à 
la générosité des Révérendes 
Soeurs Grises qui ont mis à leur 
disposition une salle spacieuse 
qu'on est à aménager. Cette nou- 


velle initiative facilitera le tra-| Brunet; marraine, Mme Rosaire | 


vail du Service Social. 


LONDRES — Le deuxième fils 
du duc et de la duchesse de Giou- 
cester, qui est né le 26 août der- 
nier, et est le 5ème héritier du 
trône britannique, a été nommé 
Richard - Alexandre - Walter- 
Georges. 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 


DE CHAUFFAGE 


216, AVE TACHE NORWOOD 
Télép 3 
Bureau: 204 004 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc, 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


H ASSELIN, Prop. 
Tél: 202 961 


Monuments funéraires 
DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


Durant plu- 
sieurs années il fut chapelain des 
vieillards et des orphelins à 
l'Hospice Taché; il a également 
prêté main-forte à la cathédrale 
tout en remplissant ses fonctions 
de secrétaire et vice-chancelier. 
Nous souhaitons bon succès à M. 


le Saint-Sacre-| Décosse dans ses nouvelles fonc- 
ment qui est resté exposé durant | {is et nous le remercions pour| de Long Eeach, Californie, sont| 


ous ses bons:offices durant ces 


longues années. 
(Comm.) 


Baptèmes 


| Le 10 septembre-—René-Joseph- 
| Laurent, né le 2 septembre, fils 
| de Rodolphe ,Bilodeau et d'Irène 
| Coss. Parrain, Laurent Coss; mar- 
|raine, Annetta-Ruth Snider. 

| Le 10 septembre-—Marthe-Ma- 
deleine-Monique, née le 6 sep- 
tembre, fille de Louis-Philippe 
Corbeil et de Lucille Brunet. Par- 
rain, M. l'abbé Louis-Philippe 


| Corbeil 
| Le 10 septembre — Robert- 
| Wayne, né le 15 août, fils de Ni- 
colas Yarmill et d'Emilia Ron- 
deau. Parrain, Isidore Rondeau. 
Le 10 septembre — Marie-Lau- 
rette-Louise-Léa, née le 4 sep- 
tembre, fille d'Antonin Fontaine 
et de Délia Morin. Parrain et 
marraine, M. et Mme Solas Fon- 
taine. 
| Le 13 septembre—Marie-Eléo- 
| nore, née le 3 septembre, fille de 
Cyrille Dorge et de Thérèse Cla, 
velle. Parrain et marraine, M, et 
Mme Wesley Finlayson, 


LE FILS DE MIHAILOVICH 
EST CAPTURE 


NEW-YORK-—Une émission de 
la radio yougoslave a déclaré ré- 
cemment que les forces du ma- 
réchal Tito avaient capturé le fils 
du général Draja Mihailovich que 
Tito a accusé de collaboration 
avec les Allemands. 

Le jeune Mihailovich a été 
capturé dans la ville serbe de 
Valjevo où il résidait sous la pro- 
tection allemande, dit l'émission. 


ANCETRES HOLLANDAIS 


Trois présidents des Etats-Unis 
ont eu des ancêtres hollandais: 
Martin Van Buren, Theodore 
Roosevelt et Franklin D. Roose- 
velt. 


R. STANNERS 


BIJOUTIER 


Réparation de montres 
Anneaux de mariage 

Services d'argenterie 

Objets d'art, nouveautés 


139, avenue Provencher 
Saint-Boniface 


MOULIN “SHUR GAIN'"—ST-ADOLPHE, MAN. 


Moulée laitière , 


Protéine brute 18%, digestible 15% 


—$35.00 la tonne 


Protéine brute 16%, digestible 13.5%-—$33.00 la tonne 
Ce prix ne comprend pas les sacs que nous échangeons 


Moulée de ponte 
Protéine brute 18%-—$2.10 
Protéine brute 18%--S2.30 


dans vos sacs 
dans des sacs neufs. 


Nous pouvons faire livraison jusqu'à 35 milles pour un prix 
additionnel bien raisonnable. 


BRODEUR FRERES, ST-ADOLPHE, MAN. 


de. 


châssis, etc. Réparez le 


contre-fenêtres, etc. 


EE  — 


Venez nous voir pour vous 


faut pour cela 


| Avant la froide dus! 


Rendez votre maison plus chau- 


Calfeutrez les portes, les 


votre maison. Placez des bandes 


de feutre à toutes les portes, les 


>< 


vice-chancelier, à été| 
d'une’ 
nouvelle paroisse qui va com-| 


| Le soldat Lucien 


Choq 
| fils de M, E. Choquette, de Beau- 
a | séjour, Man,, a été sérieusement 


blessé alors qu'il était au combat 
en France. Le soldat Choquette 
est né à Ste-Anne en 1919 et il y 
fit ses études. [1 s'enrôla dans l'ar- 
mée à Winnipeg en 1940 et fut 
envoyé outre-mer en 1942. Deux 
de ses frères sont également en 
service dans l'armée canadienne, 


Petites Notes! 


M. et Mme Adélard Gendreau, 


en promenade chez la soeur de 
Mme Gertdreau, Mme Modeste 
|Sabourin, de 166, rue Despins. 

| LA LZ LZ 


| Mme Gaston Mouchet est en 
| visite à Laflèche, Sask., chez sa 
| soeur et son beau-frère, M. et 
Mme Georges Dumélie 


L1 LA La 
| Mlle Angèle Bourdon, fille de 
| M. et Mme J.-A. Bourdon, de 
219, rue Marion, Norwood, est 
partie le 19 septembre pour une 
| vacance d'environ un mois aux 
| Etats-Unis. Mlle Bourdon visitera 
|St-Paul, Chicago, Logansport et 
| Indianapolis, Ind. 
| . 
M. Marc Meunier, après avoir 
| passé quelques jours chez ses 
parents à St-Boniface, est re- 
parti le lundi 18 septembre pour 
Montréal. 

Æ LES | 

Shower 


1 
A l'occasion du mariage de Mile 


Mary Douglas Macandrew avec 
M. Georges Fontaine, Mme Ca- 
majou a organisé un shower, le 
mardi 12 septembre, à la rési- 
dence de Mme P. Gobat, de 533, 
rue Tremblay. 

Divers cadeaux furent présen- 
tés à l'héroïne de la fête. On 
comptait 25 invitées. 

LZ . LZ 

M. et Mme Joseph Allésia sont 
partis le jeudi 21 septembre, pour 
un voyage de 3 semaines dans 
l'Ouest. Ils se rendront à Calgary, 
Alta, où ils rendront visite à des 
parents, et de là, ils continueront 
jusqu'à . Victoria et Vancouver, 
C.B. Au retour, ils passeront par 


Edmonton, Alta. ! 
ee . ee 


Mlle Joséphine Lambert est re- 
venue, dimanche dernier, d'une 
vacance de deux semaines à Ed- 
monton, Alta. Elle était accompa- 
gnée de sa cousine, Mile Suzanne 
Chatain, d'Edmonton, qui passe- 
ra une quinzaine de jours chez 
ses pareñts de St-Boniface. 


Remerciements 

Les membres de la famille de 
Mme Azarie Labossière remer- 
cient sincèrement toutes les per- 
| sonnes qui leur cnt témoigné de 
{la sympathie, soit par offrande 
| de messes, de fleurs, ou par as- 
sistance aux funérailles à l’occa- 
sion du décès de leur mère, Mme 
A. Labossière. 


CADEAUX QU'IL NE 
FAUT PAS FAIRE 


OTTAWA — L'hon. M. Mac- 
Kinnon, ministre du Commerce 
dans le cabinet King, a déclaré 
que les Canadiens désireux d’'en- 
voyer des cadeaux à des civils en 
Grande-Bretagne feraient mieux 
de ne pas expédier certains vête- 
ments ou des articles de luxe. 

M. MacKinnon a dit incidem- 


| ment que j'on vient de modifier 


certaines taxes en Grande-Bre- 
tagne. Les cadeaux, y compris les 
cadeaux de Noël mais non com- 
pris les cadeaux de vivres, que les 
Canadiens expédient à des civils 
en Grande-Bretagne sont main- 
tenant sujets à la taxe d'achat 
anglaise, Cette taxe est de cent 
pour cent, 33 et un tiers et de sei- 
ze et deux tiers sur la valeur, au 


| 
| 


| 


| 


| 
| 


toit de 


! 


| | 


procurer tout ce qu'il vous 


| pédiés, 


gros, des marchandises. 
Cette taxe ne peut être acquit- 


|tée par l'expéditeur. Elle doit être | 


payée par 
ficiers de douane anglais qui 
fixeront la valeur des articles ex- 
sans 


née par l'expéditeur. 


Mon Guide au Cinéma! 


“1 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
ls sont ceux qu'il n'est per- 

de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont Everes ou franchement 
mauvais.” —PIE XL 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 
Going My Way 


Mr. Muggs Steps Out 
Raiders of the Border 


Frisco Kid . À cisiatiée 


CE PPECRERS 


le destinataire en) 
| Grande-Bretagne. Ce sont les of- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Radio-Saint-Boniface 


Le Comité légal de Radio-St-Boniface a tenu une 


Manitoba seront divisées en ac- 
des paroisses, au “pro 
ta” de leur contribution. Les 
enverront leurs manda- 
délégués aux réunions 
ou autres et ce seront 
ataires qui feront le 
directeurs pour chaque 
| Année d'exercice et c'est à eux 
| e les directeurs feront 


à 


saillant de la décision du comité 
légal à la réunion qu'il a tenue 
le vendredi 15 septembre. 

Les personnes suivantes wnt été 
choisies pour faire la dernande 
d'Incorporation auprès d'Ottawa: 

S. Exc. Mgr G. Cabana, arche- 
vêque-coadjuteur; 

M. le juge L.-P. Roy, St-Boni- 
face; 

M. le sénateur L.-P. Beaubien, 
St-Jean-Baptiste; 

M. l'abbé A. D'Eschambauit, 
| chancelier, St-Boniface; 
| M. G. Jessop, gérant de la Ban- 
| que Canadienne Nationale, Win- 

nipeg: 
| M. Henri D’Eschambault, pré- 
|sident de la Société St-Jean-Bap- 
| tiste, St-Boniface: 

M. l'abbé E. Lavoie, curé de 

la Cathédrale, St-Boniface: 
| M. J.-A. Marion, président de 
l'Association d'Education, St- 
Boniface; * 

M. le docteur Howden, député, 
St-Beniface; 

L'hon. M. 
| Lorette, Man.; 
| M. Edmond Préfontaine, dépu- 
té, St-Pierre, Man; 

M. J.-E, Frey, président de la 
{Société Si-Jean-Baptiste, Winni- 
| peg; 

M. James Bonin, Ste-Anne des 
Chênes, préfet; 

M. Omer Pelletier, agent, St- 
| Boniface; 
| M. Ulric Lambert, ouvrier, St- 
| Boniface: 

M. Emile Guyot, fermier, Fan- 
nystelle, Man.: 

M. Raymond Roy, président du 


Sauveur Marcoux, 


Cercle Ouvrier St-Joseph, St- 
| Boniface; 
M. Joseph Deroche, fermier, 


Notre-Dame de Lourdes, Man.; 


M. Charles Chabot, St-Eusta- 
che, Man; 
M. Signard Beaudoin, Ste- 


Agathe, Man.: 


M. Joseph Beaulieu, concierge, | 


St-Boniface, 

Il a été décidé que les premiers 
directeurs provisoires seraient 
les suivants: 


S. Exc, Mgr G. Cabana, M. le| 


Funérailles 
Mme A. LABOSSIERE 


Le lundi matin 11 septembre à 
10 heures, eurent lieu en la ca- 
thédrale, les funérailles de Mme 
Azarie Labossière, décédée le 
vendredi 8, 

M. l'abbé L. Turcot, vicaire, 
chanta le service, et M. l'abbé E. 
Lavoie, curé, chanta l’absoute au 
cimetière, 

Les Dames de Ste-Anne, dont 
Mme Labossière était membre, 
avaient tenu à assister en corps 
à la messe des funérailles, té- 
moignant par là leur haute esti- 
me pour cette paroissienne ex- 


dévouée envers les siens et en- 
vers les oeuvres paroissiales. En 
effet, Mme Labossière fut une 
mère de famille modèle, et une 
dame très pieuse et très charita- 
ble. 

Pendant la messe, deux dames 
de la Congrégation de Ste-Anne 
firent la quête: au cours du cor- 
tège funèbre, six d’entre elles 
tenaient les rubans de la banniè- 
re de la Congrégation des Dames 
de Ste-Anne, 

Etaient porteurs: MM. Gérard 
St-Onge, de St-Boniface, Edgar 
Labossière, de St-Boniface, Ro- 
ger Labossière, de Winnipeg, tous 
neveux de la défunte, M. Clément 
Lafrenière, ami de la famille, M. 
Joseph-S. Payette et M. Wilfrid 
Paquin, tous de St-Boniface, 

Parmi les parents de Mme La- 

bossière, venus de l'extérieur 

| pour assister aux funérailles, on 
|remarquait son fils, Henri, de 
| Chicago, Ill. accompagné de son 
épouse; aussi Mme Norbert Bes- 
sette, de Wawota, Sask., fille de 
| la défunte 


de familile au cimetière de St- 
| Boniface. 


| | nécessairement te- | 
| | nir compte de la valeur mention- | 


pr D 


n Ke convient qu'aux adultes. 


Beauchemin, de 482, rue Ritchot, 


le 
velles de guerre à un groupe de 


Les sommes perçues dans les diverses paroisses 


de $100.00 et seront la pro-| 


rapports annuels. C'est là 1e Point | 


françaises du 


sénateur Lucien Beaubien, M. | | 
| l'abbé D'Eschambault, M. nav. (| 


| Frey, M. Omer Pelletier, M. Ray- 
! mond Roy, M. Joseph Beaulieu. 

Ce bureau de direction sera! 
| remplacé plus tard par les direc- 
| teurs que choisiront les délégués 
| des actionnaires. 


| (Communiqué) 


Mariages 


|  FOUCHARD-ALLESIA | 
| 


| Le mardi 19 septembre à 9 h | 


Er fut célébré, en le cahtédrale, | 
le mariage de Mile Victorine Al- | 
| lésia, fille de M. et Mme Joseph ||) 
| Allésia, avec le sergent Auguste ||! 
| PoURRAré, fils de Mme H. Fou-| 
| chard et de feu M. Fouchard. Le 
R. P. M. de Bretagne, O.M.I., of-!{| 
ficia. | 
| M. Allésia accompagnait sa 
| fille, qui était revêtue d’une lon- 
gue robe blanche en sheer, avec 
|encolure “sweetheart”, manches 
“lily point”, style torso, et petite 
traine. Elle avait un long voile 
blanc, retenu par un haio. Son 
bouquet, composé de roses de 
mariée, était garni de rubans 
auxquels de petites fleurs étaient 
attachées.- 
| Mme J. Van Buckenhaut était 
dame d'honneur, et Mlles Denise 
Leclerc et Albertine Tétreault 
étaient filles Yhonneur. 
| La dame d'honneur portait une 
| longue robe en taffetas turquoi- | 
se, avec encolure carrée, et man- | 
| ches courtes. Elle avait un cha- || 
| peau genre ‘“cupid”, avec petit !|! 
| voile turquoise derrière. Son bou- | 
quet était composé de roses ||) 
| American Beauties. | 
La toilette de Mlle Leclerc con- | 
sistait en une robe rose en crêpe | || 
“pall mal”, genre “torso”,||| 
manches trois-quart, encolure | 
“sweetheart”. Elle portait un voi- | || 
Île (chapel veil) rose avec halo; le ||| 
| bouquet qu'elle tenait était com- |} 


de St-Boniface 


mogasin 


‘1 


Souscriptions 


La MAISON du KTWAN 


Tout à fait moderne, Air-climatisée 
Meublée par la Baie d'Hudson 


Les meubles sont actuellement 
exhibés au 5e étage de notre 


chacune 


Procurez-vous un billet aux Quartiers généraux 


emplaire, qui fut toujours bien | 


CANADIEN FRANCAIS El FRANCE 


posé de roses foncées. 
Mlle Tétreault était revêtue 
d'une robe de même style mais de 


roses Talisman formaient son 
| bouquet. 


|Innis, avait une longue robe 
| couleur “vieux rose””en taffetas, 
avec manches bouffantes style 
| gigot. Elle était coiffée d’un cha- 
peau genre “bonnet” en taffetas. 

Le garçon d'honneur était M. 
Jean Allésia, frère de la mariée, 
MM. G. Van Elslander et Jules 
Van Buckenhaut étaient huis- 
siers. 

Mme Mignacca chanta quel- 
ques cantiques appropriés, ac- 
compagnée à l'orgue par M. M. 
Prud'homme. 

Après la messe, il y eut une ré- 
ception à la salle du Cercle Cu- 
| vrier. 

Le sergent Fouchard retourne- 
lra à son poste à Wainwright, 
| Alta, et Mme Fouchard restera 


chez ses parents. 
L L LZ 


BOISSONNEAULT-MARTIN 


| M. l'abbé E, Fontaine a béni le 
mariage de Mlle Blanche Martin, 
| fille de M. et Mme Joseph-R. 
Martin, avec M, Valmore Bois- 
| sonneault, fils de Mme Boisson- 
|neault et de feu M. Boisson- 
neault, en l'église Holy Cross, 
Norwood, le samedi matin 16 
septembre, à 10 h. 30. 
|! La toilette de la mariée coñsis- 
| tait en une longue robe blanche 
| en taffetas broché, jupe ample, 
avec découpes sur le devant, por- 
| tant une petite traine, manches 
|“lily point”, encolure ‘“sweet- 
| heart”. Son grand voile long était 
| retenu par une coiffure “Queen 
| Anne”. Elle portait un houquet 
| de roses ‘“’Témplar” et de gypso- 
| philes, attaché avec le même ru- 
ban qui nouait le bouquet que 
la mère de la mariée portait le 
| jour de son mariage. 
| Mile Constance Martin, soeur 
| de la mariée, et Mlle Marguerite 
| Musso étaient filles d'honneur. 
4 La première était revêtue d’une 
robe en crêpe suedella jaune 
| abricot,, avec encolure “sweet- 
heart” \corsage avec petits plis 
et boutons sur le devant, style 


| coupes. Les manches courtes 
! étaient garnies de tout petits plis. 


Le caporal suppléant Paul Beauchemin, fils de M. et Mme Pierre 


St-Boniface, lit les dernières nou- 
Français dans une région libérée 


UL—A rejeter parce que condamnable | de la France, Inutile de dire que les Canadiens français reçoivent 


en partie. 
[V.—Condamné. 


l'ehez tous les Français un accueil très enthousiaste, 


couleur mauve pâle. De jolies | 


La petite bouquetière, Eleonor | | 


| 


de même teinte, retenu par une 
coiffure ‘“’sweetheart”. 

Mlle Musso portait une robe 
de même tissu mais de couleur 
bleu pâle, unie, avec ceinturon. 
Son voile court était bleu pâle et 
sa coiffure ‘“sweetheart”. Elles 
portaient chacune un bouquet de 
roses. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Albert Boissonneault, frère 
du marié, et Patrick Martin, 
frère de la mariée. Ce dernier 
était également huissier avec M. 
Charles Boissonneault. 

M. Léo Boissonneault servait 
de témoin à son frère, 

Pendant la messe, M. R. Pinvi- 
dic chanta “l'Ave Maria” de 
Schubert, et la “Prière Nuptiale” 
et “Les Merveilles de la création” 
Mme A, Legoff l’accompagnait à 
l'orgue. 

Une réception eut lieu ensuite 
chez les parents de la mariée, 144, 
rue Youville. 

Les nouveaux époux partirent 
|en voyage à Montréal, Québec et 
Halifax, N.-E. 

Ils résideront à 525, rue Rit- 
chot, St-Boniface. 

. . + 


CHALE-HOLDEN 
Le mariage de Mlle Marjorie 


ë avait un voile (chapel veil) 


L'inhumation se fit dans le lot} princesse, jupe ample avec dé- | Holden, fille de M. et Mme W. T 


Holden, avec M. Jean-Léo Châle, 
fils de M. et Mme J. Châle, fut 
célébré en l’église de Holy Cross 
| le samedi 16 septembre, à 9 h. 30, 
| par M. l'abbé A. Benoit, curé. 

La mariée portait une robe en 
satin blanc, avec corsage genre 
basque, encolure “sweetheart’” et 
manches “lily point”, La jupe 
bouffante avait une traîne. Son 
voile était retenu par une coiffu- 
re “sweetheart”, en tulle. Elle 
tenait un bouquet de glaïeuls 
blancs et de roses rouges. 

Mme Rowan Châle, soeur de la 
mariée, était dame d'honneur. M. 
Châle était garçon d'honneur. 

| Les huissiers étaient MM. Leslie 
Holden, frère de la mariée, et 
Léon Châle, frère du marié. 

Mme Bourbonnière était à l'or- 
gue. Elle accompagna M. E. Sa- 
voie qui chanta “O Perfect Love” 

'et “l'Ave Maria” de Schubert. 

| A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu à 
l'hôtel St-Régis. 

M. et Mme Châle sont partis en 
voyage au Lac des Bois. Ils rési- 
deront à 163, rue Bertrand, St- 
Boniface. 


1H 


| 


| 


393, avenue du Portage 


On recevra les souscriptions jusqu'au 5 octobre 1944 


Les recettes serviront aux Oeuvres patriotiques 


et sociales du Kiwanis 


sois Dan Compare 


MOORPORATED 272 MAY 102 


Retraites 
fermées 


Dates des prochaines retraites 


25 au 29 sept.—Filles. R. P. 
Jobin, O.M.. 
29 sept.-3 oct. — Femmes ma- 


riées. L. Blais, prêtre, 

Notez que le Bulletin des re- 
traitants indique le nom du Père 
Jobin, comme prédicateur, Il 
n'en sera pas ainsi, ce sera l'abbé 
L. Blais, LU 

5 oct. au 8 au soir—Elèves du 
couvent de Lorette, 

9-13—Hommes et jeunes gens. 
R. P, Parent, C.SSR. 

13-16.— 

16-20—Femmes mariées. R. P. 
Jobin, O.M.I. 

20-23— 

23-27—Femmes de la paroisse 
de St-Joseph. R. P, Dieudonné 
Masse, O.F.M. 

27-30—Hommes et jeunes gens 
qui travaillent en ville. Organisée 
par le Conseil Provencher des 
Chevaliers de Colomb. 

30-3 nov.—Hommes et jeunes 
gens. R. P. Jobin, O.M.. 

Notez bien qu'il y a deux fins 
de semaine libres: du 13 au 16 
et du 20 au 23. 

Notez bien que .., 

1. — que les retraites commen- 
cent à 7 h. 30 le soir; , 

2. — que dans les retraites pour 
personnes qui travaillent en vii- 
le, on se plie aux exigences de 
leur travail. 


Avant d’acheter des 


Fourrures 


voyez 


ANTONIO LANTHIE 


306, rue Main 
Téléphone: 93 891 


Maison fondée en 1906 


Winnipeg, Man., 22 sept. 194) 


Vie religieuse et 
Action catholique 


Un bel apostolat. N'est-ce p 
celui qui travaille à fortifler « 
à implanter dans la famille 
menacée actuellement—la vie « 
les habitudes chrétiennes? 

L'apostolat de la Petite Soe 
de l'Assomption se concentre s 
ce point vital: la familles elle 1 
au seul nom de la charité, sc 


gner gratuitement les alad 
dans les familles ouvriètes; el 
se dévoue humblement dans c 


foyers pauvres et déshérités, pr 
parant les repas, s'occupant di 
enfants. Après le bien-être m 
tériel, la Petite Soeur passe À 
bien moral: si elle panse 1 
plaies du corps, c'est surtout po! 
soigner ensuite le mal des âm! 
et avoir le droit d'instruire, ! 
conseiller, 

Rendre aux familles une 
chrétienne intense, féconde 
bien et en bonheur pour l’aven 
n'est-ce pas “un bel apostolat 

A celles qui s'y sentiraient at 
rées, des renseignements sero 
donnés au Noviëiat, 8909, Boul 
vard Lasalle, Ville Lasalle, Mor 
réal 32. 


GRANDE DECOUVERTE 
La vaccination fut découver 
par Edward Jenner, un médec 
anglais. 
——————_———_— 


Faites nettoyer vos habit: 
d'automne au moyen di 
procédé “Cellotone” 


MAINTENANT 


avant l’affluence des client: 


° | 
Pour appeler le camionneur 
téléphonez à 37 261 


ou servez-voys de la méthode 
“Carry and Save” 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 


— 


Service prompt, 


Nos cours et nos bureaux 


Téléphones 201 105-06 
efficace, courtois 


midi le samedi durant les mois d'été. 


T. 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


ler octobre 
St. Malo 
StPierre-Jolya, 
Ottérburne, 
Ile-dé-Chènes, 
Aubigny, 
St.Adolphe, 
Sté-Flieabet} 


Lorette 
Ste-Anne dex Chénes, 
La Broquerie 


Ste-Genevieve 
THibaultville 

8 octobre 
St-Jose 


Au personnel enseignant 
titutrice qui désirent 
cabulaire Dussault- 
rd feuillet de l'élève 
au Se- 
d'Edu- 


Jourront se 1 procure 


ociatior 


N.-D. de Lourdes 


Winnipea, Man. 22 sept. 1944 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


|tura cette grandiose cérémonie 
| du samedi soir. 

La première messe du diman- 
| che 10 septembre fut célébrée par 
| Son Excellence à laquelle les pa- 
 roissiens assistérent et comnmu- 


|niérent de la main de Monsei- | 
Excellence conféra | 


gneur. Son 
| l'Indulgence Pontificale ou apos- 
| tolique, Les exercices des Qua- 
rante-Heures, prêéchées par le 
RP. A. Veilleux, O MI, précéde- 
| rent la visite de Son Excellence 


| La féte de la Doctrine Chré- 
tienne, le 17 septembre, fut tou- 
chante. 31 enfants renouvelérent 
leurs promesses du baptême, et 
| firent leur profession de foi à la 
grand'messe. L'acte de’ consécra- 
ition au Sacré-Coeur fut lu au 
| nom de tonus par René Deleurme, 
| celui à la Ste Vierge, par Jeanne 
| Lamoureux. Dans l'après-midi 
M. l'abbé Decosse fit le sermon 
de circonstance et le R.P. Curé 
imposa les saints scapulaires et 
donna la bénédiction du 8. Sa- 
crement qui clôtura cette journée 
inoubliable 


Sainte-Claire 


Visite pastorale 


{ C'est avec regret que nous 
|voyons partir notre dévoués 
garde-malade qui s'en va suivre 
des cours à l'Université 
de Montréal Nous 

qu'elle reviendra l'été prochain 


M. l'abbé Alphérie St-Laurent 


retourne à ses études pCrr par- 
venir à la prétrise, 
LA 


Le R.P, Jean Tétrault, des Pères 
Blancs, nouveau prêtre ordônné 
| le 3 juin, étudiera durant un an à 

| Montréal, avant de s'embarquer 
: définitivement pour évangéliser | 
les Africains. 

Il chanta une grand'messe s0- | 
lennelle le premier 
qu'il passa parmi les siens, le 2] 
| juillet; un grand nombre de pa-| 
rents de St-Malo y assistérent. Le | 
|[RP. E. Dorge, OMI, agissait 
comme diacre, et M. l'abhé St- 
Laurent, comme sous-diacre. Le 
RP. Hardy, SJ, prononça le 
sermon de circonstance 

Après la messe, le nouveau pré- 
tre bénit les paroissiens qui s’a- 

!vancèrent à la Sainte Table. et 
| distribua à chacun un souvenir 
de son ordination sacerdotale, 


McGill, ! 
espérons } 


dimanche } 


Le mercredi 13 septembre, à Puis, il y eut réception chez 
l'heure du souper, S. Exec. Mgr|‘0n frère, M. Joseph Tétrault 
Murray nous arrivait, accompa-| Après le repas, Gérard, le plus 
gné de M. l'abbé Traskoma, de!jeune de la famille, lut une 


Grandview, et du R. P. Tremblay, | adresse, au nom de se: frères et 


LA LIBERTE 


La Salle 


Mariage | 
TRUDEAU-GAUTHIER 
Le samedi 16 septembre, à 10 
heures, fut célébré en notre égli- ! 
se paroissiale, le mariage de Mlle! 
Gabrielle Gauthier, fille de Mme! 
Napoléon Gauthier et de feu M.! 
Gauthier, avec M. Oliva Trudeau, : 
fils de Mme Ulric Trudeau et de 
feu M. Trudeau, de St-Boniface. ! 
M. l'abbé À. Boulet, curé, bénit 
le mariage | 
La mariée, accompagnée de] 
son beau-frère, M Jean-Baptiste | 
Lagassé, de St-Adolphe, était re- 
vêtue d'une longue robe rose en! 
“figured sheer”. Elle tenait un 
bouquet de fleurs. Son voile rose 
court, était retenu par un petit | 
halo garni de jolies petites plu | 
mes roses. | 
Le sergent Arthur Trudeau, |! 
frère du marié, lui servait de té- | 
moin | 
Pendant la messe, Mme Arthur | 
Vouriot, de St-Boniface, tante de ! 
la mariée, et Mme Raymond Ro- 
chon, de La Salle, se remplacé-| 
rent à l'orgue. M. André Gau- 
thier, frère de la mariée, joua| 
quelques morceaux de violon. 
Mlle Jeanne Rochon et M. Lau- 
rent Pambrun, tous deux cousins 
de Ja mariée, chantérent des so- 
los appropriés. 
Une réception eut lieu chez la | 
mére de la mariée, Mme Napo- | 


ET LE PATRIOTE 


À L'ÉCOLE MENAGERE 


Les cours à l'Ecole Ménagère familiale, sous la direction des 
Missionnaires Oblates du Sacré-Coeur et de l'Immaculée Conception, 
commenceront le ler octobre prochain. L'inscription des jeunes filles 
qui désirent y prendre part peut se faire tous les jours 


Ménagère, no 210, angle des rues Masson et Aulneau, St-Boniface. 
S'adresser à Soeur Marie-Anne de Jésus, supérieure. 


_ Le “Sou de l'Ecolier” 


Toutes les qualités d'orge 


sans restrictions, S'il vou 


spécimens. 


Rétér 


St-Jean-Baptiste 
En visite 

M. l'abbé S. Morin et son père 

| ont passé quelques jours avec M. 

le curé J.-S. Caron. 

M. le curé est ‘ensuite allé ren- 
| dre visite à ses parents et à ses 
anciens paroissiens de St-Georges 
Funérailles 

Le samedi 9 septembre, M. Ar- 
mand Brülé, époux d'Alexina 


er par la poste | Fréthette, de St-Malo, est décédé | 
ou par téléphone, 202 485, ou en se rendant au parloir de l'Ecole | à l'hôpital de St-Boniface. Depuis | bres de la fami 


COURTIERS EN GRAINS 


Maison établie en 1925 par des capitaux 


canadiens-français. 


être expédiées à Fort William pour être ensuite exportées 


La Banque Canadienne Nationale 
Pour tous renseignements, adressez-vous à 
120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone 96 634 


PAGE CINQ 


propre au maltage peuvent 


s plait, envoyez-nous des 


ences: 


| RP. Maurice Lalonde, C.S.V. cu- 
| ré, assisté des RRPP. E. Côté et 
R. Brazeau, C.S.V., de la Maison 
St-Joseph. Les porteurs étaient 
iles beaux-frères de la défunte, 
MM. Adelme Prouix, Alph. Cinq: 
Mars, Jos. Dumont: ses cousins, 
MM. Albert et Louis Robidoux, 
Gérard Valois. Mile Dolorosa Va- 
lois a fait la quête 


| Remerciements 
M. Paul Robidoux et les mem- 
lle remercient cor- 


| dialement toutes les personnes 


| plusieurs mois, il souffrait terri- 
blement de maux de tête. Son é-| qui leur ont témoigné de la sym- 


| pouse le conduisit à l'hôpital le 
{jeudi 7 septembre. On déclara 
| qu'il avait une tumeur à la tête | 


| et qu'il avait bien peu de temps 


pathie à l'occasion de leur deuil, 


Cours de grain fourni par 


Visite pastorale du monastère de Roblin | soeurs, où la vie du nouvel élu lé + à Li 
Le programme du cérémonial| Le jeudi matin 14 septembre, | était retracée avec quelques poin- | on Gauthier. Une cinquantaine | M i/) là vivre. | James Richardson & Sons Ltd 
e déroula avec ordre et dignité! Son Excellence célébra la sainte|tes d'humour; l'on y entrevoy- d'invités y prirent part. w F Montant élèves moyenne! M. Brûlé était employé par les | iu19. séitice Grain Exchange Winaipog 
mpressionnante messe à 8 heures durant laquelle! ait aussi comment nait une! L€ Soir, les nouveaux mariés! 1. St-Eustsche, école Chabot 1.01 24 29.2 | Rév. Soeurs Jésus-Marie de notre | l'éléphone 93 452 
Le Révérend Pére Curé adres«! 70 enfants firent leur premiére | vocation et la grandeur du sa- | Prirent le souper à l'hôtel Royal} 2. Fannystélle, couvent 21.85 19 27.6 | couvent. Depuis plusieurs années, | px déchargé à Fort William ou 
$ lies Ph P le : | con Alexandra. Ils partirent onsuite! 3 St-Fre s-Xavier, couver 14.15 56 5.2 | ce évoué se s. J 
à à Sa Grandeur l'hommage de | Communion, Monseigneur fut | cerdoce. k . St-François-Xavier, couvent { 56 25.26 | cet homme dévoué se donnait gé Port Arthur 
envenue, avec un résumé précis touché de voir en plus un si] Le jeune Père remercia avec | POUT Kenora, Ont. sos | 4, Ste-Agathe, couvent 37.00 175 21.11 | néreusement à son travail. Mal-| PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
ie l'état moral et financier de la! &rand nombre de paroissiens | émotion et invita M. le curé Roy |. M. et Mme Trudeau résideront| 5  St-Eustache, école Baie St-Paul gré ses douleurs, il ne voulut lais- | 
baroisse. Monseigneur félicita les | ne y ogg de gare | à prendre la parole. Celui-ci par- | à 333, rue Dumoulin, St-Boniface. Ouest 2 40 11 218 ser moe sm 7 jours AVOINE 
aroissiens de leur bon esprit, nommes et de garçons, malgré |] de la grandeur du sacerdoce: * Ste-Amélie, couvent 2 avant de mourir, M. Brüle était} Le lundi 11 sept—CW. No 2 814 
les r rm ; s “AanPélene : les travaux des battages. Ils é-! qe ; : Mme Francis Brunette, de Far- | 9 Ste-Ameélle, couvent 48 49 21.1 | âgé de trente-cinq âns. | C No 3 4813, Fourrage No 1 461; 
s travaux et transformations : | Le R.P. Tétrault précha aussi ù dre | 7. Letellier, couvent 18.32 105 17.43 p Le à Fourrage No 2 44%, Fourrage No 3 
sis y p EL taient même venus la veille et}, ! FA : |g0, ND.,-est venue assister au! ‘: ddr , ps ç dés M. le curé J.-S, Caron, V.F.,!4314, Sur voie net 5114. 
iccomplis dans la paroisse, dans}, à St-Malo et à St-Pierre. La gé- CAR 5 É + 8. St-Josept “ouvent 10.58 59 17.9 L \t : . “ue die + 0 
4 Ü S l'avant-veille se confesser. M. lei... . f 4 mariage de sa soeur, Mlle Ga- + St-JOSEpAn, couven 9 Je 1.8 chanta le service, Le mardi 12 sept.—C.W, No 2 81, 
église toute rafraichie et rajeu-} "7 à : " . |nérosité de ces paroissiens atti- biotié Cuthier. avec M Ofiv 0. StCeordes ‘couvent 7 00 41 17.07 ' PNR à s C.W. No 3 4815, Fourrage No 1 461:, 
le. Son Excellence signaln les! <u7 avait dû confesser une par-| ee ns nul doute sur leurs|2reie Gauthier, avec M. dd Br: ail rss Eee ge cs Les porteurs étaient les quatre | Fourrage No 244,4, Fourrage No à 
vs C4 ne +" tou 19 jév tie de ses paroissiens éloignés, le}, il mr b ; ÿ ti © | Trudeau, qui eut lieu le samedi! 10. St-Ciaude, couvent 22.66 136 16.66 | frères du défunt: Antonio, Hono | 434 Sur voie net 5112. Le 
Irogres à réaliser, JOUa devoue- 12 après-midi et toute la soirée, | ami es ce nompreuses voca 1ons ! 16 septembre |11 lle-de-Chênez. couvent 7.47 44 169 ré, Emile et Léo Li 4 | ri be {Ts Ho Ue No as 
nent du R.P. Curé, exprima l'es- |, ya à tés PS SE LS missionnaires. | dE GE BASE ce Là PSE 3 VE Pin LE ag - 18 - 
else ti le 13, à l'église, tard dans la soi-| 12. St-Eustache, école Baie St-Paul Décès Fourrage No 2 44 # Fôurrage No 3 
crance d'avoir des vocations re-, 4 é t'y side . : le de Fermières ë | L à | D,, Sur voie net 5112, 
rée. Le 14, il y eut confessions, | Cercle de n | séh FPREET 
gicuses et sacerdotales dans cet-| de 6 h. le matin à 10 h. M. lei Notre assemblée mensuelle au- | Saint-Léon | 13. StE 8 c ; Pro e +. L Fe Mme rer 1 rt paroi lc 17 + Hg ce ad] A : rt 
e paroisse de N.-D. de Lourdes, | curé Vachon, de Ste-Amélie, est | ra lieu le mercredi 27 septembre Décès lé à Mir ps ie “es Fab 2 15.16 | jeune soldat Paul Roy, fils de M. | E2t"rage No 2 19 Fourrage No 3 4713, 
i riche de bons éléments, Puis, | venu se joindre à nous, Nous le | à 2 h. 30, à la salle paroissiale. | Mme Pierre Maÿtel cie Do> 4 te-Anne-des-Chênes, let :Mme Geo. 'Roy. de: Morris | Le vendredi 15 sept.—C.W, No 2 5013, 
Son Excellence procéda à l'exa-| remercions de sa délicatesse. Voici le programme: | sat dcérion) Ou Assdné | école St-Raymond 1.38 9 153 | Man A *lC.W. No 3 50%, Fourrage No 1 5014, 
+ s TES / se A ( | pets MARIE ©, À 
nen de catéchisme des confir- | A 10 h, 30, il y eut grand'messe| Etudes de l'Evangile — Le mi- | cu Listen er pc 15. St-Boniface, Académie Provencher. 53.50 377 14.19 CC à ae Lab LA rx Fourrage No 3 4713, 
nands. Ensuite eut lieu l'admi-| célébrée par M. le curé, à la-|lieu évangélique. (Faites ca: pa- | 10 septembre ë |16. St-Boniface, Académie St-Joseph 190.00 674 148 Mile Berthe Rajotte est en vie | Le mea 16 sept mCW. No 3 5013, 
D { dt S+ K à à Re ds . an : s dés A «€ . L .W. No 3 50::, ourrage Nc 501%, 
ustration du Sacrement de Con- | quelle Monseigneu assista. Apres | ges 17 et 18). Mme Martel naquit à tuto: | 17. Mariapolis, couvent 6.03 46 13.1 site chez ses parents et amis de | Fourrag* No 2 49. Tourrage No 3 4714, 
jrmation à 93 petits enfants, M.|la grand'messe, M. le curé, au! Alimentation — 1ère leçon — Baptiste en 1886, elle épousa M. 1% Mariapolis, école St-Albert 51 4 1275 |St-Jean-Baptiste. | Sur voie net 5112. 
os Deroche fut le parrain et} nom des paroissiens, souhaita la. Les aliments, leur composition. Morse ere QU ds + P intl 19. St-Norbert, école St-Victor 86 7 12.28 CR | ORGE 
Ame Jules Roch, la marraine, La | bienvenue à Son Excellence, qui|] ôle r tif dans l’ dec > rmcogomegete-v dans PS par te M. Maurice Tessier, de la Mari- | ,,1€ lundi 11 sept.—C.W, No 2 6 rangs 
: : ; x : | eur rôle respec ans l'organ s'établir à St-Léon en 1920 20. St-Lazare, couvent 10.54 83 12.7 64%, C.W No 3 6 rang 64%, Fourrage 
énédiction du S. Sacrement clô-| répondit. I1 questionna ensuite les | me. : Ave 21 Sent lee deni 20 00 160 12.5 ne Canadienne, fils de M. et Mme | No 1 64%, Fourrage Ro 2 64%, Four 
lenfants, et puis il en confirma PP TP | Elle éleva une nombreuse fa- | “1 ‘s, 2. % Flavien Tessier, de St-Jean-Bap- | "29e No 3 63%, Sur voie net 64% 
| : : Etude sociale — Le foyer rural! je. à t 22, Ste-Geneviève, couvent 5.40 47 11.49 , P Le mardi 12 sept.—C.W, No 2 6 rangs 
| 164. C'est dire que la paroisse de k Mille; son époux et quatre en-|-< r COUVENT : ‘ tiste, est arrivé d'outre- sue: to : % 
à P ” ”° |chrétien, page 4. 93 KO x AGE ete, est arriv outre-mer pour | 644 C W, No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
Ste-Claire n'est pas près de s’é- D TL jiuies fants lui survivent. ba St-Pierre-Jolys, couvent ..........…. 16.40 146 11.23 un congé dans sa famille. rl 1 64%, Fourrage No 2 64%. Fours 
|teindre. A la dernière visite, il g  ondantes dans les Encycli. |, Mme Martel était une excellen- 24! St-Jean-Baptiste, école du Lac 1.90 17 11.18 FRA un ne ON Dos 
y en avait 147, et l'an dernier if ne ÿ eg E re à pi md n |te mère de famille, fervente dame | 25. Woodridge, école St-Labre . 4.46 40 11.15 Ott b en rangs 64%, C.W. Nc 3 6 rangs 64%, 
y eut 53 premiers communiants. | He cris 4 in de celle leÇON.| Ge Ste-Anne; elle eut la faveur | 26. Ste-Anné-des-Chênes, couvent 24.16 223 10.83 erpu e [és Pirate No 3 Fe ur ei 
| Les paroissiens de Ste-Claire bn nt | de jouir d'une retraite fermée à! 27, Woodridge, école Lorteau 1.30 12 10.63 Banté net 6434 
ont donné une preuve de leur! Patron d'une pièce murale fai-| st_Boniface où se retrempa sa 28. La Bro Abe AMAR NE NOT EPU ee 16.70 156 69 orne: [ae a Rp Lu DANS A9 70 
Optométristes grand esprit de foi, en laissant! te par une artiste manitobaine, profonde piété. [as px »* Hs dr 1 ÿ 10.6: Le 2 août — dueph-Raymonde | Ko SL PARA A der PA AE er 
et Opticiens de côté les travaux  pressants, | Mlle Kelly. A la demande des!” Les funérailles eurent lieu le 12| 22° t-Jean-Baptiste, couvent . 18.00 174 10.34 | Gilbert, enfant de M. et Mme Ar- | rage No 3 63% Sur voie net 64% 
|pour venir s'unir aux enfants] Membres, nous répéterons la dé-|  tembre. Le service funèbre fut | St"Léon, école Théobald 2.00 19 109 | mand Poirier (Emilienne Lara-|, 56, "esre@ de sent. — Cow. No 2 6 
ÉDIFICE KENSINGTON dans la sainte communion et as-| Monstration: Comment faire des! panté par le R.P. Dion, O.MI ‘31. St-Norbert, couvent 15.65 148 10.5 | mée). Parrain.et marraine, M. et| hourrage No 1 64%, Fourrage No 3 
275, avenue du Portage sister aux 2 messes et à la con-! bas de feutre avec de la laine à | le RP. À Champagne de N-D. 32. St-Jean-Baptiste, école Est 2.21 23 10.04 | Mme Joseph Poirier, grands-pa- s4. Fourrage No 3 68%, Sur vole net 
Winnipeg, Manitoba firmation. M. le curé a toute rai-!| l'état naturel. de Lonvdbh et M l'abbé dons | 33. Aubigny, école Bourret .80 8 10 rents de l'enfant. kb Le samedi 16 sept. CW No28 
2 DA ‘ #5 53 A & | rang 54%, C.W. No 3 
Tél: 22 442 | son d'être fier de ses gens. pes | Snmevest agissant comme! € Méteiller; cie Doux-Fointés 60 n 10 Le 3 septembre — Joseph-|fnmse No | 84e Foursaus" No 3 
| Nous remercions sincèrement Letellier diacre et sous-diacre. Le deuil! 35. Lorette, couvent 10.00 100 10 | Jean-Lionel, enfant de M. et Mme | 64%. Sur voie net 64%4 
| notre cher archevêque-coadjuteur | était conduit par M. Oscar Ma-| 36. Otterburne, école St-Viateur-Est 2.90 29 jo  |+‘oseph Dumont (Lauria Robi-| Te 
| pour sa grande bonté envers nous Fiançailles VA 7 1 | 57a Ste-hose du Lac '@cole St-Patrio 2: doux). Parrain et marraine, M.|,.l* lundi 11 sept—C.W. No 3 93e, 
emmmemmmmmmmmmmmmmm… | En retour, nous l'assurons du suf- + rion, frère de la défunte, et M.| 5/2. Ste-Rose du Lac, école St-Patrick 2.30 23 10 C.W. No 3 88%s, C.W. 2 rej. 8178, C-Ws 
r — sie , 8e Do su moines: M. et Mme Edmond Comeault | Martial Lussier 97b::Vassar couvent 4 50 45 1( et Mme Jean Saltel, oncle et !No 4 82%, Ergot 797%, Sur Voie net 9354, 
| frage de nos prières. PARLES SR: | MAaTrU& ussier. ANRT ONERR J J ‘ ) tante de l'enfant Le mardi 12 sept—CW, No 2 93, 
| mi Âe” | ont le plaisir d'annoncer les fan-| Les porteurs furent MM. Es-|28. St-Malo, couvent 9.00 o1 9.99 ne e vs enfant. CW. No 3 88 CW, 2 rei. 811, CW. 
“ailles de leur » Mar s ; à seph- | No 4 82:;, E 7912 v 
FO AE TS MS TS alé | Sailles de leur fille, Anne Marie, | dras Payette, Georges Payette! 39. St-Pierre-Jolys, collège 11.07 117 9 46 e 17 septembre Joseph | He 4 821, Ergot 7914, Sur voie net 
diclgues sémaines 66 reponér au! avec M. Adélard Dion, fils de M. | Adélard Payette, Ernest Läbos- | 40. St-Luvicin FF TAN F 2 89 2 ? Marcel-Paul, enfant de M. etl" Le mercredi 13 sept,—C.W. No 2 91%, 
ne Moda nee POST AU Wilfrid Dion, de Fisher Branch, ;: k h LR Ms me abs 50 9.6 Mme Mathias Bérard (Valentine | C.W. No 3 86%, C.W. g rej. 8014, C.W, 
| pays de Madeleine de Verchères, M: siére, Victor Marion et M. Sabou- | 41, Aubigny, couvent 4,60 50 9.2 k k |FHn 4 81%, Ergot 7814, Sur voie net 92, 
sur les bords du St-Laurent, à | "27: : rin |42, Otterbur Le + e FE Bacon). Parrain et marraine, RO-| je jeudi 14 septCW, No 2 892%, 
k x, © kr * “| Le mariage aura lieu à Letel-|° 12 terburne, école Centre 4.04 46 8.77 |ger et Gilberte Bérard, frère et  C.W. No 3 84%, C.W. 2 roi. 1174, C.W, 
Québec, sa place natale, Pendant s : Arai | La collecte pour honoraires de | 43. St-Boniface: Jardin de l'Enfance 5 2: é No 4 7874, Ergot 1574, Sur voie net 89% 
[son absence, le Père Tremblay lier le 4 octobre prochain. |msanes” Or As für Mbeé Théc. | : - oni sd ardin de l'Enfance 11.45 133 8.61 soeur de l'enfant. “Le vendredi 13 sept. C.W, No £ 901, 
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i ° à + i s 154. Ste-A -des- ô a e rs A À , é 511%, Mai 5112. 
Nos ondulations permanentes ne Marguerite-Marie, fille de M. et na deux belles instructions à Prost), de Radville, Sask., et 7! £E nne-de -Chènes, école Talbot 1.93 35 5.51 Jolys; Abel, au Sanatorium de Le vendredi 15 sept.—Oct. 51! Déc, 
font pas tort aux cheveux les plus || re ilha LrArae cette occasion. | petits-enfants. 55. St-Laurent, école Simonet 3.00 65 4.61 £t-Vital: s 8:, Mmes Alph. ! 512, Mai 51/2. 
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Téléphone 201 866 Mme Gérard Carrière. M. l'abbé Bédard, visita égale-| cient les paroissiens et amis qui 57. Ste-Anne-des-Chènes, école Centre 30 13 3.84 | Proulx (Marie-Rose, Joseph Du-| ORGE 
SALON DE BEAUTE Joseph-Ronald, fils de M. et as Sprague, Piney et at Ààr 8 na sg ve SPP | ete emmener LANGUE : A LOUPIN), ORENNRNNIRNS LAURE PPT PM te. 
Mme Orville Bonhaud ro. | thies et donnérent des NONOrAIreS | mm ‘ _:4i Mlle Noëlla, de Toronto. Le mardi 12 sept—Oct. 6424, Déc, 
LA FRANCE Marie-Lorette, fille de M. et! Les exercices des Quarante-| de messes et offrandes de fleurs), Parents et y des Poe Radio-Canada, et ce Le service a été chanté par le | 64%, Mai Ge Oct ti Déc 
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109: eue Marion Joseph-Roy, fils de M. et Mme! R.P. P.-M. Plourde, C.SsR., qui| - — = Le rer qui font le ue de, | ai Ke sept.—Oct, 64%, Déc, 
PERMANENTES Albert Branconnier. cette semaine nous revient avec an Suite de la troisième page] |SKetches qui passent à la radio Le vendredi 15 sept.—Oct. 64%, Déc 
$2.50, 53.50, $5.00 .... le R.P. G.-M. Parent, C.Ss.R., pour Fisher Br ch RAS lé j. à . [et dont peuvent bénéficier tous Fondé en 1914 64%, Mai 644. dti ; 
Vous êtes toujours bienvenues Jean Himbeault, Charles Mail-! y prêcher la grande retraite pa- Décès Ft do à agents ae PRRPRE, |ceux qui ont des problèmes ana- MONUMENTS PA 8 Et M D PI 
Un remdei-vous n'est pas nécessaire || hot et Léo Davey sont allés chez | roissiale. Le jeudi 31 août, M. Hyacinthe gnements sur les questions édu logues à résoudre, SEIGLE 
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attendre ici 02 range pee aupres eue ; a quelques jours, un câblogram-| Winnipeg. Il fut inhumé à la pa-}S$ re à profit les ensei-|, es ne soient pas parvenues 41 ans d'expérience er À es 13 sept.—Oct. 921, Déc 
St-Lazare me lui annonçant que son fils, roisse de Holy Cross. gnements reçus des parents bien jusqu'à nous du Mar D dcr s 
Henri, qui fait partie de l'Infan- M. Leclerc était un des pion-|informés par des spécialistes en|° AT 385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 Le Jeudi 14 sept.—Oct, #97», Déc, 
7 £. niers de Fisher Branch et un fer- | Espérons pour l'avenir. NORWOOD, ST-BONIFACE 0923. Mal 09%: 
bé, x . * . " Le vendredi 15 sept.—-Oct. 90%,, Déc, 
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-P.-?, ESCARAVAGE, reprêsen 


QSsSurer.. 


CONSULTEZ LA 


federation 
| Li e Association | 


terie Canadienne, est parti ou- 
| tre-mer. Un autre de ses fils, Léo, 
|occupe le poste d’infirmier au 
corps médical à Brandon. 


LL L2 L 

Nous sommes heüreux de cons- 
tater que nos jeunes ont l'ambi- 
tion de s'instruire. Gérard Beau- 
| dry, Louis Brisebois vont au Col- 
| lège de St-Boniface, et Rosaire 
| Beaudry poursuit ses études au 

Collège de St-Norbert. 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
1} ves. Il cesse de pleurer ins- 
1} tantanément. 


tant, 457, rue Main, Winnipeg ! 386 par poste 


vent chrétien. 
LR 


Le dimanche 3 septembre, à 9 
h. 30 am, Mme Alida Vander- 
steen est décédée à la résidence 
de son fils, William, à l'âge de 84 
ans et 10 mois. Née à Utrecht, en 
Hollande, elle résidait à Fisher! 
Branch depuis 30 ans, Son époux 
l'a précédée dans la tombe en 
1936. 

Six enfants survivent à la dé- 
funte: deux filles Mme Steen- 
bruggen, de Carnduff, Sask. 
Mme N. Suke!, d'Utrecht, Hollan- 


de; quatre fils, Cornelius, Bert, 
John et William. 
Les funérailles eurent lieu en 


l'église de l'Immaculée Concep- 
tion de Fisher Branch. 


BRUXELLES — Le gouverne- 
ment belge se prépare, croit-on, 
à placer au Canada une comman- 
de de 20,000 tonnes de blé, qu'il 
payerait en or à New-York, 1 


-ganisation à peu près similaire à 


psychologie et en pédagogie, par| 
des éducateurs de vaste expé-| 
rience, il nous est permis d'espé- | 
rer que la nouvelle génération 
comptera un grand 
d'hommes et de femmes de ca-|rêt, n'est-ce pas celle-là? 
ractère et d'esprit éclairé |! Ne pourrais-je pas, moi aussi, 
L'Ecole des Parents est une or- 


| LA VOCATION 


Vocation? S'il est une question 


| du bataillon d'élite? 
| aimer le bon Dieu de tout mon 


celle dont je viens de parler, " 
coeur, sauver mon âme et en 


puisqu'elle a aussi pour but d'ai- 
der les parents à bien remplir | que moi à sauver la leur. 
leur rôle d'éducateurs. | 
La radio est ici l'organe de cet | soin d’être utile à quelque chose, 
enseignement qui, en se réper- | d'employer ma vie noblement. 
cutant par la voie des ondes, peut | L'égoisme, la platitude du monde 
atteindre tous les parents, tous! me déconcertent. Alors? Où? 
les éducateurs, to\s ceux qui ont | Comment? : à 
à coeur le développement intel- Apôtres de l'Action catholique, 
lectuel, moral et physique de la| 
Jeunesse. gardes-malades des pauvres à do- 
On demande aux auditeurs| micile, travailler à la régénéra- 
d'adresser leurs questions, com-|tion chrétienne de la famille ou- 
mentaires ou objections, à l'Ecole ! vrière? < 


tites Soeurs de l'Assomption, 


nombre | palpitante et du plus haut inté-| 


comme tant d'autres, faire partie | 
Je désire 


aider d'aütres moins favorisées | 


SE ve | 
Je sens en moi l'immense be- 


{ne viendrez-vous pas avec les e-| 


Correspondance sollicitée 


Il 


| 


| 


QUATRE = AN 
GÉNÉRATIONS \' = 


ee? 


| ont su foire disparaitre lssilement la FAIBLESSE 


| Päleur, Faiblene, Nervesité, Irrégvlarité, Manque d'Appéti, 
Troubles féminins, symptômes eu conséquences de l'ANEMIE. 


PILULES 


|892:, Mai 90!; 
Le samedi 16 septOct. 907, 
89, Mai 90. 


LT 


ROUGE 


“+ 


Prince-Albert 


| Battleford, a passé quelques jours 
Lundi dernier, M. l'abbé J.-A.|4 Prince-Albert, chez les RAR. PP 
Boucher à chanté le service fu-| Oblats. Durant | séjour, il a 
nébre du caporal Albert Jac-| visité ses amis de la ville, d'AI- 
ques, qui est mort des suites de) bertville et de Mayview 
blessures reçues sur ic champ de | dé Ps 
bataîlle outre-mer, MM. les abbés | 
Daoust et FRaczynski servaient 
comme diacre et sous-diacre, Le 
défunt était le fils de M. et Mme 
E. Jacques, de Prince-Albert 


son 


S. Exe. Mgr KR. Duprat est par- 
ti pour Vancouver, lundi dernier, 
pour assister à une réunion des 
| archevéques et évêques de 
| l'Ouest. Il sera de reicur vers la 
fin du mois 


L LA LZ 
M. Albert Pagé est revenu ré- u _ 
cemment d'un voyage de trois, Delmas 
mois ayx Etats-Unis et dans le 
u16t ot il a vieité p reil! ra e 
Québec, où il a visité sa vieille| 1, 5 septembre eut lieu l'ouver- 


mère, àgée de 83 ans, et ses frères 


rs "mneurent à la ns dt 
et sogurs, ” ge went |Sr St-Sylva enseigne les grades 
vidence « 1H "Rétuet 1 Bos. | supérieurs encore cette année 
res € ‘ i résiden 5 . 
tres parents qui résident 4 POS NS nouvelles institutrices de 


ton, Moss, New Bedford et Faun-|jécote du village sont Rév. S: 
ton, Mass, à Montréal, St-Hya-| Céjine du Carmel et Mlie Yvonne 
cinthe et autres endroits de la! Mescereau. Mlle Jeanne Gaudet 
province de Québec. M. Pagé est| signe à l'école Tulipe et Mlle 
revenu très enchanté de S0n!|A;toinette Bernier à l'école 
voyege | White Cap 

1 LL 


| Nous avons fait un oubli sur 
{notre rapport de la journée 


GET STI Te Te TT 
NOUS DELIVRONS | l'A.C.F C. Il n'est pas trop tard 
| pour le rectifier. M. Germain Au- 
Commandes par la poste rem-|dette avait aussi contribué la 
plies promptement. somme de $1.00. ù 

Prescriptions remplies avec soin e 
Vous trouverez ici tout ce qui| Mme Jos. Lafranco est revenue 

s'achète dans une pharmacie. | de son voyage: à 
PHARMACIE | Man., où elle est allée visiter des 


B | FO RD | parents et amis; cile s'est aussi 


rendue à Inwood et à St-Pierre, 
F, C. CAMPBELL, prop. 


(A côté du magasin Woolworth) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


Li 
Le caporal Laurent Richard est 


er visite chez ses parents. 
LL Li L£ 


Lionel Lafrance, de la marine 
canadienne, est aussi de passage 
chez ses parents. 

L2 LL 


Le soldat Harris Sayers est 
chez lui pour faire les moissons, 
LA LI L£ 
Mme Donat Pollard et sa fa- 
mille sont venus s'installer à Del- 
mas. 


| 

“ai 

LE MAGASIN DE | 
LINGE 

POUR DAMES 


le plus complet en 


Saskatchewan. Mgr Baudoux, de Prud’homme, 
nous rendit visite la semaine der- 

Grand assortiment et prix |nière. Il nous donna un intéres- 
très modérés. sant discours sur Radio Française. 


Tous semblent bien intéressés et 

,] quelques-uns de nos gens s’occu- 

|pent de recueillir les contribu- 

MO RGA tions, Nous espérons que cet ex- 
cellent projet obtienne un grand 

Prince-Albert | succès et que notre paroisse dé- 


Avenue Centrale 
passe son objectif. 


Grand pèlerinage 


Au sanctuaire de Ste Thérèse de 


LISIEUX 


Sask. 
le dimanche Ter octobre, 1944 


a.m.—Messe basse 
a.m.—Grand'messe et sermons 
p.m.—Diner au sous-sol de l'église 

30 p.m.—Sermons, procession, etc. 

30 p.m—-Goûter à 25 sous 

p.m.—Vues animées. Programme parlant. 


"CLOISTERE D" 


Drame religieux très beau et très impressionnant avec 
musique de belle inspiration. 


BIENVENUE A TOUS 


8h. 

10h 

12h. 
3h. 
5h 
7h 


Le BR. P. Dénommée, curé de! 


! 
ture de nos classes du village.) 


St-Boniface, | 


| 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Soyez aux écoutes pour entendre 


l'émission radiophonique 
“ECHO DU SANCTUAIRE" 


VENANT DIRECTEMENT DU 


SANCTUAIRE NATIONAL 
DE LA PETITE THERESE 


WAKAW, SASKATCHEWAN 


Chaque samedi de 9 h. 10 à 9 h. 30 am. 


Au poste CKBI 


CKBI - Prince Albert 
900 sur le codron 


de Prince Albert 
CKRM - Régine 


980 sur le codron 


Fête de Ste Thérèse 


Le 3 OCTOBRE de 10 h. 30 à midi 


Prud’homme 


Le vendredi :5 septembre, eu-| 


rent lieu les funérailles de Mme 


de Jean Leray (née Marie Sarin), | nombreuse. 


| décédée à l’âge de 61 ans 


Originaire de France, Mme Le-| 


ray vint en Canada en 1896, puis 
Ise maria en 1906 et s'établit à 
| Prud'homme. Fille y éleva une 
[famille de sept enfants; trois de 
ses filles sont des religieuses de 
|la Providence. 

Frappée par une longue et pé- 
nible maladie, Mme Leray voyait 
|venir la mort avec confiance et 


| résignation. Sa patience dans ses| 


dernières épreuves édifia gran- 
dement ceux qui l’approchèrent. 

Elle laisse dans le deuil son 
| fils, Gilles; ses filles: Mmes René 
Bessette (Florence), Ferdinand 
Labelle (Irène) et Paul Miller 
(Annette), et les trois religieuses, 
Mère Marie-Théodore, Mère Ma- 
rie-Reine et Mère St-Philippe; 
une soeur, Emilie, et trois frères, 
Jules, Jean et François. 

La famille Leray remercie sin- 
cèrement tous les nombreux amis 
pour les marques de sympathie 
témoignée à l'occasion de cette 
douloureuse épreuve, 


Saskatoon 


Pèlerinage annuel 


Le dimanche 1er octobre aura 
lieu notre pèlerinage annuel, sous 
le bienveillant patronage de S. 
Exc. Mgr Philip Francis Pocock. 
Ce sera la première visite officiel- 
le de notre nouvel évêque à l'é- 
glise des SS. Martyrs Canadiens. 

Le samedi 23 courant commen- 
cera la neuvaine préparatoire au 
pèlerinage. Tous les soirs à 7 h. 
30: dévotions spéciales aux Saints 
Martyrs. 

Le programme pour le diman- 
che du ler octobre est le suivant: 
Messe de communion à 9 heures. 
La partie française aura lieu à la 
grand'messe de 11 heures. Le R. 


P. Henri Courtemanche, C.S.C. 
| autrefois procureur de l’Oratoire 
| St-Joseph, actuellement chape- 


| lain à l’école No 4 S.FTS., pro- 
noncera le sermon de circonstan- 
ce. La partie bilingue du pèleri- 


| à 3 heures. Après la récitation du 
chapelet, on chantera les vêpres, 
| suivies du sermon en anglais par 
le R. P. O'Flaherty, C.SS.R. Quel- 
ques paroles de bienvenue pré- 
senteront aux fidèles S. Exec. Mgr 


deux langues une allocution à 
| l’assistance, Les prières de la 
|neuvaine perpétuelle aux SS, 
Martyrs Canadiens seront alors 
| récitées, suivies de la Bénédic- 
| tion du Très St-Sacrement. L'im- 
| pressionnante cérémonie se ter- 


AUTREFOIS 


Au Moyen âge, les princes 
chaussèrent des souliers à la 
poulaine, dont la pointe allongée 
dépassait même deux pieds. 
Pour ne point gêner la marche, 
on attachait cette pointe avec 
des chaînettes d'or ou d'argent 
parfois garnies de sonnettes, 


| nage aura lieu dans l'après-midi | 


Pocock qui prononcera dans les| 


AUJOURD'HUI 
Toute personne soucieuse de sa 
correction porte des SLATER 
dont le chaussant est partait. 


Sans l'ardotse 
nulle chaussure 
n'est Slater 


SÉATER 


POUR HOMMES ET FEMMES 


8 


— 


| manifesient à n'importe quel temps de 


durant les prentiers mois de l'automne 


{ lâchement 
|soignés de suite. 


[nouveaux et non éprouvés? 


minera par la vénération des Ré- 
liques des Saints Martyrs. 

Comme les années passées, 

|nous nous attendons à une foule 

Les préparatifs du 

| pèlerinage sont à peu près ter- 


| 
| 


d'être intéressante, notre sanc- 
tuaire a été complètement rafrai- 
chi; nous souhaitons d'avance la 
bienvenue à tous nos visiteurs. 


|M. Marcel Fiolleau, qui s'est a- 
{cheté une jolie demeure au no 
615, 8e rue Est; M. Edmond Tur- 
{cotte, au no 440, de l'avenue S.: 
M. Adrien Legars occupe main- 
tenant son imposante “mansion” 
sise à l'angle de la 5e avenue et 
de la rue Queen, près de l'hôpital 
de la ville. 


LL L L2 


Mme Arthur Couture est allée 
à St-Boniface où elle a assisté au 
mariage de son jeune frère, 

Nos “habitants” commencent à 
arriver, les “hiverneux” devront 
se prendre de bonne heure cette 
année, la crise du logis devenant 
de plus en plus intense, 


Saint-Victor 


De passage 
M. l'abbé Mondor, chez M. Du- 
charme. 


Mlle Bernice Farwell, chez des 
amis. 


LA _ 

M. et Mme J. Verville et Mme 
Préfontaine, de Lisieux, chez M. 
J.-D. Lalonde. 
L2 
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Mme Hallette (Odile Brenner), 
autrefois de notre paroisse et 
maintenant résidente à Winni- 
peg, Man, est en visite chez des 


parents et amis. 


Le dimanche 10 septembre, 
Miles Cécile et Rolande Bisson- 
nette et Claire Allard se ren- 
daient au couvent du Sacré- 
| Coeur, de Willow-Bunch. 

LA LJ e 

Le jeudi 14 septembre, M. Fer- 
nand Ducharme entrait au Sé- 
minaire de Mazenod, à Gravel- 
| bourg. 


Mistatim 
Va-et-vient 

Les soldats Jean et Joachim 

| Leblanc, fils de M. et Mme G. Le- 

| blanc, sont en congé dans leur 

| famille pour un mois pôur aider 


aux moissons. 
L 


Le mardi 5 septembre Mlles 
Georgette et Rita Deschamps, de 
Chambly, P.Q. arrivaient en vi- 
site dans la famille Simoneau 
pour quelque temps. 

L L D 


Le mercredi 13 septembre, 
Mme Marie Chamberland et M. 
Castonguay étaient en visite chez 


minés, la partie musicale promet | 


Ont maintenant pignon sur rue: 


Naissances 


| 
! 
| Une fille est née à M. et Mme 


| Ovilia Goyer, et à M. et Mme 


Théodule Lalonde, une fille éga- 

| lement. 

| Va-et-vient 
M. Robert Hudon 


est reparti 


[pour Québec le lundi 4 septem- | 


bre. 


| M. et Mme Boutain et leur gar- | 


| con, Gaston, étaient en promena- 
| de chez M. Dämase Chäbot dans 
| la semaine du 27 août. 

LL LL LL 


Mile Annettte Lalonde, de Vic- 
toria, C.B., a passé une semaine 
| chez ses parents, dernièrement. 
LL 


M. et Mme Armand Lalonde 
sont allés reconduire leur fille, 
Thérèse, au couvent de Duck 
Lake le dimanche 3 septembre. 


Mlle Rita Leblanc, après avoir 
| passé les vacances chez son onele, 
| M. Gérard Leblanc, nous quittait 
| pour s'en retourner chez ses pa- 
| rents, à Domrémy. 

L2 


Li LL 

Mlle Irène D'Aoust est allée 

suivre un cours de couture à Ré- 
gina. 


Jack Fish 


Mgr M. Baudoux, P.D., a passé 
quelques jours au presbytère, où 


pour la radio française. Il a aussi 
fait des conférences dans les pa- 
roisses voisines pendant son sé- 
jour. Il était accompagné de M. 


l'abbé Coursol. 
Eh 


M. Aldéric Lauzon doit partir 
prochainement pour le district 
de St-Walburg vendre les pro- 
duits Rawleigh. 

LA 


M. René Lavigne et sa famille, 
de St. Catharines, Ont. est en vi- 
site chez son père, M. Arthur La- 
vigne, 


Les récoltes avancent rapide- 
ment et seront vite terminées, si 
le temps le permet, car plusieurs 
ont fait l'acquisition de ‘“combi- 
nes” et de machines à battre. 

La récolte, sans être des meil- 
leures, est bien satisfaisante. 


On est heureux d'apprendre 
que quatre membres du Cercle de 
tissage formé l'an dernier par 
Mile Hélène Boily, ont remporté 
des prix à l'exposition du prin- 
temps: nos félicitations aux ga- 
gnants, M. l'abbé Coursol, Mlle 
Béatrice Coursol, Mlle Aline La- 
vigne, Mile Aldina Bélanger. 
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M. Roland Carrière est reparti 
pour l’armée. 


Trois de nos jeunes filles, Emi- 
lienne Esquirol, Jeanne Lavigne, 
Denise Morin sont entrées com- 
me pensionnaires au couvent de 
l'Enfant-Jésus, de North Battle- 


de M. Léon Gagné, 
L2 LZ . 


M. Albéric St-Amant, notre gé- 
rant de la Caisse Populaire, a re- 
pris ses fonctions, ayant été ab- 
sent un mois, en repos chez ses 
parents de l'Alberta. 


Ste-Colette 


Il y a quelques semaines, à la 
salle de Radville se réunissaient 


d'amies de Mlle Jeanne Bourassa, 
qui lui présentèrent plusieurs 
magnifiques cadeaux. La fiancée 
remercia gentiment pour la belle 
surprise qu'on lui fit. 


leurs amis, M. et Mme J.-H. Si- Mariage 
FARAUN: 2 55 Le mardi 29 août, le soldat 
Baptême Gérard Delanoy, fils de M. et 


M. et Mme R. Claude Simo- 
neau. sont les heureux parents 
d'une fille née le 26 août et bap- 


| 
| 


tisée le 17 septembre sous les 
|noms de Claudette-Jeanne-Pau- 
| line-Rose, Parrain et marraine, 


|M. et Mme Yvon Simoneau, de 
| Prince-Albert, oncle et tante de 
|l'enfant, représentés par M. et 


| Mme J.-H. Simoneau. 
L2 se . 


Mme Joséphine Limousin est 
{revenue d’Hamilton, Ont, 
| nièrement. 


Surveillez bien 
les excretions 
intestinales 


Bien que les troubles d'intestins se 


l'année, ils se font sentir d'une façon 
plus fréquente au cours de l'été et 


La grippe durant l'été est l'un des 
pires malaises, mais la diarrhée, la 
dysenterie, les coliques, les crampes, 
les douleurs intestinales ou tout re- 
d'intestins doivent être | 


Le “Dr. Fowler's Extract of Wild | 
Strawberry” est agréable au goût, et| 


{son action est rapide, sûre et efficace | 
|pour aider à éliminer toute excrétion | 
1 


anormale 
Ce remède se vend depuis 94 ans: | 
pourquoi alors essayer des remèdes | 
l 
“Dr. ei 


Procurez-vous le Fowler's" 


soyez Sans crainte 


\The T. Milburn Co. Lid., Toronto, Ont ; 


der- | 


Mme Hector Delanoy, conduisait 
à l'autel Mlle Jeanne Bourassa, 
fille de M. et Mme Horace et Eve- 
line Bourassa (née Galarneau). 
La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par le R. P. Yandeau. 
| Après la cérémonie, l’heureux 
couple se rendit prendre le dé- 
| jeuner chez M. G. Delanoy, où un 
| bon nombre de parents les atten- 


| Régina et de là à Lebret visiter 
|la soeur religieuse du nouvel 
|époux. Nos meilleurs voeux de 
bonheur et de longue vie aux 
nouveaux mariés. 

LL 


| Mme Maurice Carles nous a 
a quittés pour un séjour de quel- 
ques semaines à Winnipeg. Nous 
lui souhaitons bon voyage. 
L L L2 


Mme Jean-Claude Porte, est re- 
tenu au lit pour quelques jours. 


| Nous lui souhaitons un prompt 


rétablissement. 


Nous parlons français 


Prescriptions rempl’es avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


il a réuni quelques percepteurs | 


ford, ainsi que les quatre enfants | 


un bon nombre de parentes et| 


daient. Ensuite ils se rendirent à | 


François Porte, enfant de M. et! 


Winnipeg, Man. 22 sept. 1944 


Le 
Vaille: 
| paroussiennes, 
| Front | 

Après quelques jours de mala- 
die et ayant reçu les derniers sa- 
crements avec sa dévotion coutu- | 
miére, Mme Eugène Vaillancourt | 
| (née Marie-Célina Sénéchai) ren- | 

à Dieu à l'âge de 

80 ans et 16 jours. Elle naquit à | 
St-Raymond de Portneuf, PQ. 
le 13 juillet 1864. Le 13 septembre 
1882 elle épousait M. Eugène 
Vaillancourt. Ils vinrent à St- 
Fromgt en 1920; le 13 septembre 
1932 ils célébraient leurs noces 
d'or en présence du bon Père 
Barbier et de leurs nombreux 
parents et amis. 

M. Eugène Vaillancourt est dé- 
cédé le 3 mars 1941. 

Des 14 enfants de Mme Vaillan- 
court, sept sont encore vivants; 
ce sont: Alma (Mme B. Moisan), 
{de St-Front; Alvine (Mme J.-O. 
| Jacques), de Portneuf, P.Q.: Vir- 
| ginie (Mme Jos. Martel), de Do- 
nacona, PQ: Joseph, de St- 
Front; Bonat, des Ecureuils, P.Q.;! 
| Philias, de Québec, et Narcisse, | 
|de Zénon Park. En plus de ces| 
{sept enfants elle compte 41 pe- 
|tits-enfants et 19 arrière-petits- | 
enfants | 
| Les funérailles eurent lieu le 
| lundi 31 juillet et malgré les tra- | 
|vaux pressants des champs une! 
| foule nombreuse assistait au ser- 
vice. La quête pour honoraires 
|de messes a rapporté la somme 
de $23-00. Les porteurs étaient | 
| trois petits-fils: MM. Paul, Emi- | 
[lien et Maurice Moisan et leurs| 
|trois beaux-frères, MM. Gustave 
| Lefebvre, André Régie et Mau-| 
rice Plamondor. La croix était | 
portée par Henri Vaillancourt, 
petit-fils de la défunte. 

La paroisse perd en Mme Vail- 
| lancourt le modèle des mères de 
famille car sa dévotion, sa con- | 
duite, son caractère jovial et| 


| franc attiraient l'estime de tous. 
LI LI L 2 


29 juillet, Mme Eugène! 
court, l'une de nos bonnes! 
est décédée à St- 


lait son âme 


Notre paroisse n'échappa pas 
entièrement à l'ouragan qui dé- 
truisit le village de Kamsack le| 
9 août dernier et les dégâts fu- 
rent assez considérables: la grêle 
poussée par un violent ouragan 
a fauché une bonne partie de la 
récolte et la façade du magasin 
de M. A. LeStrat fut arrachée. 

L 2 LA La 

Durant le mois d'août, M. et 
Mme G. Senez eurent la visite de 
leur fils, Léo, de Sudbury, Ont. 
et de leurs filles, Marie, Jeanne 
et Alice, 


La Rév. Mère Marie de Beth- 
léem, des Filles de la Providence, 
était en. visite chez sa mère, Mme 
L.-A. Montès. 

L2 


Mlle Jeanne Montès est à Pru- 
d'homme où elle continue son 
grade X et Mlle Alice Plamondon 
est à Duck Lake, où elle prend 
un cours commercial, 

L1 . 
Mlle Madeleine Auriat enseigne 


à l’école de St-Raymond, 
* L2 * 


ET  É 


Le 22 août, M. Cunningham, de 
l'Office national du Film, venait 
nous donner sa deuxième repré- 
sentation de films instructifs. 

Le 25 août, c'était au tour du 
R. P. W. Sicotte, O.M.I., repré- 
sentant de La Liberté et le-Pa-| 
triote, de nous égayer et de nous 
édifier par ses charmants films 
français et anglais, surtout celui 
de la vie de Ste Thérèse de Li-| 
sieux. Dimanche il voulut bien 
chanter la grand'messe et donngr 
le sermon sur un sujet des plus| 
importants: la puissance du jour- 
nal sur les moeurs de la société; 
le mauvais journal fait plus de 
mal à une nation que la guerre. | 


Une nouvelle famille s’est ins- 
tallée au village et y a construit 
une spacieuse salle de billard et 


un salon de coiffure. 
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Une autre famille nous quitte 
cet automne pour la province de! 
Québec. C’est M. J.-A. Choinière | 
qui a vendu sa fermé près du vil- 
lage à M. W.-A. Fortin. 

L 


LA 
| M. Clément Montès a subi une | 
lopération à l'hôpital de Rose| 
| Valley. 


Willow-Bunch 


MM. les abbés R. Lemieux et| 
L. Rodrigue partirent le mercredi | 
13 septembre pour continuer | 
leurs études au Grand Séminaire | 


Mazenod, de Gravelbourg. | 
LL L£ e 


| M. et Mme Victor Tessier, ainsi | 
que leurs enfants, Omer, Claude | 
et Edouard, ont quitté Willow- | 
Bunch pour aller demeurer à 


Régina. 


Ce 0 


Mme André Pierret et Mme Lu- 
cien Tiberge, de Val D'or, PQ. 
sont en visite chez leurs parents, | 
M. et Mme Pierre Desautels. | 

L2 
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Mmes J.-A. Dubord et G. Bouf-| 
fard se rendirent à Winnipeg 
pour affaires dans la semaine! 


du 10 septembre. | 
L2 L LZ 


| Mullie n'est pas négligé pour ce- 


| geusement avec les meilleures fer- | 


ten Alberta 


: 
Seulement 2° por jour 


vous profegent cont 
les non-reussites! 


HERMETI 
L'ACTIVI 


L'ENVELOPPE 
EN PROTEGE 


IMMEDIATEMENT 


Une institutrice pour le D. 
S. Regent no 5161, au village. 
Devra enseigner le français et 
l'anglais. Salaire, $900.00 par | 
année, Logis partiellement || 
meublé et chauffé gratuite- || 
ment. Environ 20 élèves. S'a- 
en spécifiant expé- 


dresser, 
rience et qualifications, à M, 


secrétaire, 
3 P. 


R.-A. Marchildon, 
Laventure, Sask. 


Saint-Hubert 


Un spécialiste émérite de 
St-Hubert 


M. Paul Muilie, venu de Bel- 
gique en 1910, muni d’un brevet 
d'ingénieur-agronome, ne s’est 
pas contenté d'être le fermier 
modèle de St-Hubert. Il s'est fait 
aussi une spécialité de l'horticul- 
ture sous toutes ses formes: Cul- | 
ture maraichère, floriculture, ar- 
boriculture, etc. 

Sur un point, en particulier, 
ses efforts et son talent viennent 
d'être couronnés par un brillant 
succès. Nous sommes fiers et heu- 
reux de savoir que M. P. Mullie, 
à l'Exposition de fruits à Saska- 
toon, le 23 août dernier, a rem- 
porté un prix pour des raisins 
“Beta et Concord”, cultivés au- 
près de sa maison. 

Tirant profit d'un ravin situé 
dans un emplacement idéal, avec 
l'aide.de la P.F.R.A., dont il a pu 
recevoir un octroi de $350.00, il 
s'est construit un barrage d’im- 
portance, pour l'irrigation d’une 
étendue de 6 acres de terrain, 

De 1938 à 1940, il avait com- 
mencé par planter des arbres 
d'ornement, des arbres fruitiers, 
pruniers, pommiers, et même de 
la vigne: il avait aussi cultivé de 
splendides parterres de fleurs. En 
1940, c'est un véritable verger 
d'environ une acre qu'il avait 
planté et qu'il avait fait bénéfi- 
cier de son système d'irrigation. 

En outre de ses raisins, primés 
à Saskatoon, ses pommes, cette| 
année, sont abondantes, de gros-! 
seur exceptionnelle, et très pe 

| 


bles au goût. 
Le reste de la ferme de M. P, 


la; elle est vraiment une ferme| 
modèle qui, sur plusieurs points, | 


pourrait être comparée avanta-| 


mes expérimentales officielles. | 


Personne dans la contrée ne réus-| 
sit à obtenir, chaque année, dans 
l'ensemble, un rendement de 
grain plus élevé, d'une qualité 
supérieure, 

Dans la brochure “Overgard 
Directories” de la province de 
Saskatchewan, M. P. Mullie est 
présenté dans les termes suivants: 
“Fermier cultivant spécialement 
l'avoine ‘Ajax’ et le blé ‘Re- 
gent’, pour la vente comme se- 
mence enregistrée.” Nos plus sin- 
cères félicitations à notre distin- 
gué ingénieur-agronome, pour le 
succès qu’il vient d'obtenir. 


Uni nouveau cabinet 


EDMONTON-—Le nouveau ca- 
binet créditiste a été assermenté. 
Le premier ministre E. C. Man- 
ning a pris le portefeuille de la 
trésorerie provinciale, rempla- 
çant ainsi H. Solon-E. Low, qui 
devient organisateur national du 
parti et ministre sans portefeuille 
dans le cabinet Manning. 

M. C. E. Gerhart, secrétaire 
provincial, a été nommé ministre 
du Commerce et de l'Industrie, 
et M. R. E. Ansley devient minis- 
tre de l'Education, Les autres 
portefeuilles demeurent aux 
mains des mêmes ministres qui 
les détenaient, avant les élections 
provinciales. 


LES ELECTIONS 
MUNICIPALES A QUEBEC 


” | Cedoux, Sask., Claire Lemieux, à 


Nos maîtresses d'école: Mlles| QUEBEC — Les élections mu- 
Bernadette Beaulne, à Sharon| nicipales de Québec auront lieu 
ISchool, Jeannette Balthazar, à | le 30 octobre. 


Ponteix, et Thérèse Balthazar, à 
Gravelbourg. Mlle Leruyet, d'As- | 
siniboia, est en charge d’une 
classe au couvent. 
L£ L£ 


ré 
LA 


Miles Georgette et Rita Des-| Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


champs, de Montréal, sont en! 

congé à Willow-Bunch pour quel- 

que temps. Chez tous les épiciers. 
Finvoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


Mle Germaine Duperreault, 
PRINCE-ALBERT SASE. 
Téléphone 28358 


. 


L L£ 

| employée à Régina, est à Willow- 

| Bunch pour quelque temps pour | 
cause de santé. Elle demeure chez 

| M. Arthur Lemieux, 


MODERN BREAD | 


re 


TE 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINOEB ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 355 
PRINCE-ALHERT. SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
suite 4-5-6, taifice Mitehe 
Téléphones 
Bureau—3529 fésidence—214 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUTTE 5. EDIFICE [IMPERIAL BANI 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


LE BLE AUSTRALIEN 


NEW-YORK — La productio 
de blé du Commcnwealth austra 
lien est en meilleure posture qu 
jamais depuis quinze ans, a di 
le ministre de l’Agricultute à 1 
Chambre des représentants, rap 
porte le bureau australien d 
nouvelles. 


ACHETEZ DES 
TIMBRES D'EPARGNE 


on le sait, mais ajoutée à d'autre: 
petites sommes, elle devient con- 
sidérable. Cet orgent procurere 
à nos soldats les armes de la libé- 
ration, 


25c esf-une bien petite scemme 


ZE .ALBFR 


PRIN( 


BREWERIES LIMITED 


Winnipey, Man., 22 sept. 


1954 


À Travers les Centres Français 


de la Saskatchewan 


Laflèche 


M. le docteur L.-E. Belcourt et 

Adrien Belcourt ont, ces 
irs-ci, la site de leur beau- 
re et de leur soeur, M. le doc- 
1r et Mme Ernest Brunet, de 
ntréal | 

LA LL D 

Mme Gaston Mouchet, de 5t- 
niface, Man., est en promenade | 


ez son beau-frère et sa soeur, 
et Mme Georges Dumélie 


Les Damnes de la Ligue Catholi 


e qui organisent un bazar pour 
se sont réu-! 


glise/ cet autc 
»5 le mercredi 13 septembre 
ez Mme F. Poliquin pour y fai- 
de la couture 


Leur banquet annuel aura lieu 
a salle paroissiale le dimanche 
octobre, après Ia grand'- 
se 
. + + 

Les jeunes de flèche offraient 
lundi 4 septembre une soirée 
dieu à M Wilfrid Morissette, | 
‘occa n d on prochain dé- 

t pour Vancou Ses nom- 

ux amis lui firent cadeau d'une 
rse d'argent et d'un anneau 

discours de présents fut 
par Mile Arman le 

LL LA LI 

Le 15'septembre au soir, les 
fants de Marie venaient sur- 

ndre M. le curé au presbytère 
l'occasion de son anniversaire 

naissance, La présidente, Mlle | 
rtrude Bachelu, présenta au! 
m des congréganistes des bons | 
ihaits et de jolis présents au| 
ros de la fête, Celui-ci remer- 

en quelques mots bien sincè- 
, puis l'on fit du chant et de 
musique, les pianistes étant| 
les À. Brunelle, Aline Belcourt 
Claire Morin Un délicieux 
üter fut servi par les Enfants 
Maric 


. 
Mme Clarence Bourassa est à 
lgary avec ses deux jeunes fils 


CE] 


ur une promenade de quelques | 


naines chez ses parents 


. Baptèmes 
Le dimanche 3 septembre, M. et 
ne Joseph Cantin, de Glent- 
rrth, faisaiént baptiser leur en- 
t, Joseph-Etienne-Denis, né à 


Lise 
des lire 


L'ACTION 
>ATHOLIQUE 


Boulevard Charest 
Québec, P.Q. 


4 
| 
| 


bonnement: $5 par année 


| si à l'hôpital le 25 août. Parrain 


l'hôpital de Lafièche le 28 août | 
Le parrain et la marraine furent | 


L£ L£ 
Le dimanche 10 septembre, 
avait lieu le baptéme de Joseph- 
Beverley-Lorenzo, enfant de M 
et Mme Warren Bourassa, né aus- 


et marraine, M. et Mme Edmond 
Auger, de Gravelbourg, grands- 
parents de l'enfant 


À rer NE A 


Va-et-vient 


M et Mme Ernest Cantin, de | 
| Laflêche,. oncle et tante de l'en- 
fant 


| 
! 


Mlle Cécile Nadeau est en va-| 
cances chez ses parents à Mont! julja. M. et Mme Joseph tin 


martre 


| remplaçalent, 
Mme Norman McConnell (née | M. et Mme Donat Gignasë, com- | 


Agnès Cunningham) et son fils, 
Gordon, firent une courte visite 
à Coderre lundi 11 septem- 
bre. Mme McConnell, qui a en- 
seigné ici pendant 4 ans, s'est en- 
suite rendue à Gravelbourg vi- 


e 
: 


siter sa mère, Mme Cunningham. ! études théologiques. M. 
| q 


| 


Domremy 


M. et Mine Jean Bremner, de 
Domrémy, viennent de recevoir 
la triste nouvelle que leur ts 


| Laurent, âgé de 27 ans, fut tué 
| sur le champ de bataille en Fran- 


ce, le &t août dernier. Un service 
fut chanté le 12 septembre pour 
le repos de l'âme de ce jeune 
homme qui fit le suprême sacri- 
fice de sa vie. Nos sympathies aux 
parents et à toute la famille! 


Cà-et-là 
Nos félicitations à M. et Mme 


| Philippe Boutin à l'occasion de ‘a 
| naissance d'une fille, 


baptisée 
sous les noms de Marie-Donalda- 


par procuration, 


me parrain et marraine 

L1 LL Li 
M. l'abbé Léo Brodeur, sémina- 
ste, nous a quittés ces jours-ci 
pour le Grand Séminaire de Gra- 
velbourg où il commencera ses 
l'absé 


Gaudet, séminariste de Bellevue, | 


Mme Joseph Lemire se rend à |j’accompagnait 
Montréal pour une visite de quel- | 


ques semaines avec ses deux fil- 
les, Ruby et Corinne. 
L1 . LZ 

M 

nous ont quittés pour Vancouver 

où demeureront. Leur fille, 


ils 


Florence, les accompagnera jus-|la visite depuis quelque temps de} 
qu'à Vernon, C.B., où elle reste-| leurs vieux parents, M. et Me 
| Mercier, de Z 


ra avec sa soeur Béatrice. 
Déces 
Le mercredi 13 septembre, dans 
la cathédrale de Gravelbourg, 
| eurent lieu les funérailles de 


Mme Arthur Ouellette, décédée à 
l'hôpital St-Joseph après quel- 


ques jours de maladie seulement. | 


Née à Beauharnois, P.Q.,, Mme 
| Ouellette grandit à Escanaba, 
| Mich., où ses parents étaient allés 
demeurer 

En 1910, M. et Mme Ouellette 
vinrent dans l'Ouest où ils pas- 
| sèrent deux: ans à Moose Jaw, 
| puis après sept ans à Gravel- 
bourg, ils se fixèrent à Coderre 
en 1919. 

Son fils, Lucien, en route pour 
Edmonton où il sera professeur 
au Juniorat des Oblats, put être 
atteint par télégramme et arriva 
à temps pour les funérailles. 

Mme Dr Desmarais se rendit 
au service avec M. Saint-Jean de 
Kenty, Mmes Grayczyk, Marc- 
Aurèle et Bertha Gaucher. 

A M. Ouellette et à son fils, 
Lucien, nous offrons l'expression 
de nos sincères sympathies. 


L’acide du rein 


voleur de repos 


| Bien des gens semblent ne jamais prendre 


1 
1 


la Saskatchewan 
Limited. Les membres 
aux Elévateurs du Pool 
acquises au moyen du s 
la vente des grains. 
Bien plus, ils se fon 
mouvement coopératif d 


1,100 NOUVEAUX 
MEMBRES 


Durant l’année se terminant le 31 juillet 1944, 
7,706 nouveaux membres se sont enrôlés dans 
Co-operative 


! 


Producers 
qui livrent leur grain 
partagent les épargnes 
ystème coopératif pour 


t les protagonistes du 
ans tout son ensemble, 


ce mouvement qui, depuis plus de 100 ans, a 


été. peut-être le seul qui 


a eu les intérêts du peuple à coeur, en solution- 
nant d'une façon raisonnable et au moyen de 
l'effort concentré, les problèmes de la société. 


L'expérience n'a pas 
valeur du mouvement 


mais elle a fait connaître la valeur des Eléva- 
teurs du Pool de la Saskatchewan comme or- 


ganisation qui s'occupe 


En plus d'être plus économique pour le fermier, 


elle lui assure une par 


cussion des problèmes agricoles, dans l'avenir. 


Les 7,706 nouveaux membres qui se sont en- 
rôlés” dans cette organisation se sont associés 
aux 100,000 membres qui ont déjà accepté les 
principes de la cooperation dans la vente des 


grains. 


Pool 


Saskatchewan 


Limited 


Bureau-chef: REGINA 


toujours et sans bruit, 


seulement démontré la 
coopératif en général, 
de ia vente des grains. 
ticipation dans la dis- 


| 


! 


| 


Elevators 


| 


M. et Mme Edmond Casavant 


| avaient la visite de leur frère et 


belle-soeur, M. et Mme Casavant, 


et Mme Albert Desnoyers | de Tisdale, récemment. 


LA LIBERTE E 


SE 


T SON PLEIN D'ESSENC 
af LME 7” LE ste 


UN TANK REFAIÏ 


# 


| 


| 


LL 


1 


| 


| 


1 


| 
| 


| 


| 


T LE PATRIOTE 


tiens 


E 


ne 


Malgré le développement extraordinaire de nos industries, les | 


M. et Mme Gabriel Mercier ont | besoins militaires et civils, il y a eu diminution de la consommation 


enon-Park. 
LA LZ LZ 


MM. Dpnat Pelletier, Léo Ca- 


de la gasoline au Canada, grâce au rationnement et à la conserva- 


{tion volontaire. On estime que la consommation a été réduite de 
quatre cents millions durant les deux années finissant en mars 


| 1943 et 1944. 


savant, Josaphat Georget, René| 
Rabut, Léo George, sont en congé 
de l’armée pour aider aux récol- 
tes. 

Mlle Simone Georget est partie 
samedi, continuer ses études à! 
Winnipeg, Man. 

a“ L2 


On voit ici l’un d'eux en train d 
posté canadien. 


Dollard 


Nos soldats en vacances 
° M. Gérard Billard, de Souris, 
M. et Mme Emile Baril parti- Man.; Mile Marthe Jacquot, de 
ront sous peu pour St-Grégoire |]a section féminine de l'armée, 
et Trois-Rivières, PQ. de Calgary, Alta; M. André Bi- 


St-Hippolyte 


Le 3 septembre un joli shower 
a eu lieu chez Mme Florent 
Pelchat en l'honneur de Mlle Ma- 
rie Jullion. 

Elle reçut beaucoup de ca- 
deaux. Les invitées étaient nom- 
breuses, car elle était estimée 
de toute la paroisse. 

Elle avait enseigné à l’école St- 
Cyrille depuis 13 ans. 

C'est le 5 septembre qu'elle 
unissait sa destinée à celle de M. 
Léon Poulin, à South Makwa. Les 
parents des deux partis étaient 
présents. 

Mme Wilfrid Poulin, M. Char- 
les Jullion, Mile Germaine Jul- 


deaux, de Vernon, C.B., sont en 
| congé de moisson chez leurs pa- 


| rents, 
L L 


M. Normand Giasson est parti 
pour le Jardin de l'Enfance de 
Gravelbourg ainsi que deux gar- 
çons de M. et Mme Robichaud. 

L2 LA LI 


M, Carrier, de Cookshire, P.Q,. 
est de passage à Dollard. 
Lu LA L] 


M. et Mme Georges Arcand sont 
repartis pour Kimberley après 
trois semaines passées chez des 


parents et amis. 
LJ 


Mme Poulin est revenue de 
Moose Jaw où elle rendit visite 
à ses filles. 


M. Melvin Monson est parti 
pour Rivers, Man. 
L2 


Les camions et les tanks militaires doivent être approvisionnés. 


e refaire son plein d'essence à un 


Mlle Thérèse Corcoran a subi 
une opération pour l'appendicite 
à l'hôpital de Kincaid, la semaine 
dernière. 


En ONTARIO 


Une assemblée provinciale des 
Chevaliers de Colomb avait lieu 
à Kenora le dimanche 3 septem- 
bre. # 

Le député provincial, le Dr 
|Lunz, d'Hamilton, le- secrétaire, 
M. Costello, de Kitchener, le 
Grand Chevalier, M. Grinsell, et 
| le député de district, M. Laforest, 
de Fort Frances, le Grand Che- 
valier, M. Maloney, de Port 
Arthur, et le Grand Chevalier, 
M. Cohglan, de Fort William, é- 
taient les hôtes du Conseil de 
Kenora., Dans la soirée les diri- 
geants du Conseil de Kenora re- 
çurent les visiteurs à un dîner 
à l'hôtel Kenricia. L'hon. Peter 
Heenan adressa la parole. 

L o e 


son voyage 


| “ad limina” à Rome d'Angleterre. 
| Le départ s’est effectué à Dorval 


— Le Card. Villeneuve! 
se dit enchanté de 


| 
[Suite de la première page) | 


| cuellli S. E. le cardinal Villeneuve | 
à sa descente d'avion à un aéro-} 
| drome de Londres. Î 
Parmi les officiers présents on 
|remarquait le ma)j.-gén. P.-3.| 
| Montague, officier supérieur des | 
| quartiers généraux militaires ca- 
nadiens: le vice-maréchal de 
l'air N. R. Anderson, l'adjoint au 
maréchal de l'air L. 8. Breadner, 
commandant en chef de l'avia- 
tion canadienne outre-mer, et le 
vice-amiral Percy Nelles, de la) 
marine royale canadienne. | 
Etaient aussi à l'aérodrome les! 
aumôniers en chef catholiques | 
des forces combattantes cana- 
diennes outre-mer: le col. M. C.| 
O'Neil, de l'armée, le capitaine de 
groupe W. V. McCarthy, de l'avia- | 
tion, et le commandant M. P.| 
Maclsaac, de la rnarine cana- 
dienne. | 


Sir Frederik Bowhill à | 
l'aérodrome | 

Le maréchal en chef de l'air! 
sir Frederik Bowhill, directeur au |! 
| service de transport de la RAF. 
| a éalement souhaité la bienve- | 
| rue au distingué prélat. | 
| L'équipage du Lancaster 
| composait encore du capitaine de 
groupe G. Lothian, de Montréal, 


LL 


| 


se} 


| 


de Vancouver, et J. A. Webster, de 
West Lorne, Ont. 
Premier voyage | 
MONTREAL — S. E. le cardinal | 
{{.-M.-Rodrigue Villeneuve, ar-| 
| chevêque de Québec, est parti de 
| Dorval, jeudi dernier, pour la | 
| deuxième étape de son voyage! 


à bord d'un avion Lancaster, af-! 
fecté aux traversées transatlan- | 
tiques et piloté par une équipe! 
d'Air-Canada. 

Bon nombre d'hommes politi- | 
ques et de militaires ont touché | 
le soil canadien ou l'ont quitté à | 
cet aéroport désormais histori- 
que, mais c'est la première fois 


[a 
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CIGARETTES 


SWEET AR 
CAPORAL 


Une autre attaque contre 


la province de Québec 


TORONTO--Du bureau de M. 
| huiles, on a publié une déclaration disant que la différence dans 


G. R. Cottrelle, régisseur des 


la consommation moyenne de gazoline par véhicule-moteur enre- 


ment des véhicules-moteur”. 
Cette déclaration concernait 
une dépèche d'Ottawa au “Wind- 
sor Star” samedi, qui disait que 
les chiffres du Bureau du Domi- 
nion de la statistique indiquaient 
que la consommation moyenne 


de gazoline par véhicule-moteur | 


est plus élevée dans le Québec 
qu'en toute autre province. 
Diviser la consommation totale 
par le nombre de véhicules-mo- 
teur donne une “impression tout 
à fait fausse”, dit la déclaration, 
joutant que la consommation 
pour les véhicules commerciaux 
est plus élevée que celles des vé- 
hicules passagers et la province 
qui a le plus grand nombre de 


que le primat de l'Eglise cana- | 
dienne s'y rend en qualité de 
voyageur. Son Eminence en est! 
d’ailleurs à son premier voyage | 
| aérien. 

Cette visite du cardinal au) 
Saint-Père coïncide avec l'im-| 
portante conférence en cours à | 
Québec, et certains ont vu des 
rapports entre les deux événe-| 
ments. Un fait est certain, c'est | 
que Son Eminence a eu l’occa- 
sion de s’entretenir, avant son 
départ, avec M. Churchill et le 
président Roosevelt. 

Au cours de son bref séjour 
dans la métropole, le cardinal 
s'était retiré au palais archiépis- 
copal, et S. Exc. Mgr Joseph 
Charbonneau l'accompagnait à 
l'aéroport pour lui souhaiter une 


véhicules commerciaux aura la 
plus haute moyenne, 

La déclaration donne ensuite 
trois tableaux, un pour 1941 a- 
vant le rationnement de la gazo- 
line indiquant le nombre de véhi- 
cules-moteur et la consommation 
moyenne par véhicule-moteur 
pour les deux années. 

Consommation pour 1943: le 
premier chiffre indique le nom- 
bre de véhicules et le second, le 
nombre de gallons: Ile du P.-E., 
8,032—2,687,000; Nouvelle-Ecosse, 
59,194,-—21,844,000; N.-Brunswick, 


* 


Allocation à quelque 
300 gardes-malades 


OTTAWA — Les quelque 300 


gardes-malades qui ont volontai- | 


du chef d’escadrille J. Gilmore. ! &istrée dans les neuf provinces du Canada est due à la “différence 
de Rock Island, Québec, et de | considérable dans la proportion et l'usage des véhicules commer- 
| deux civils, MM. A. J. Blackwood,| Cisux compris dans l'enregistre-X 


40,205,—15,872,000; Québec, 222.- 
676,—113,251,090; Ontario, 691.- 
615,;—210,704,000; Manitoba, 93.- 
| 494,-—32,230,000; Saskatchewan, 
113,839,-—-40,868,000; Alberta, 127.- 
| 559,—43,504,000; C.-Britannique, 
134,691,-—40,842,000. 


| La consommation par véhicu- 
| le-moteur: le premier chiffre in- 
| dique celle de 1943, le deuxième, 
| celle de 1941 et les deux autres 

les pourcentages de la réduction 
| pour chaque année, en gallons: 
| Québec: 508; 650; 142, 218; On- 
| tarilo. 305, 164, 35. 


LES MARCHÉS 
| 
aux Abattoirs de St-Boniface 
20 septembre 
De choix $11.75—$12.00 
| Bons $10.75—$11.50 
Moyens $ 9.50-$10,50 
Ordinaires $ 800$ 9.00 
Bouvillons- au-dessus de 1,050 liv — 
De choix * $11.75-—$12.00 
Bons . $10.75—$11.50 
) _ s… ÉPMARRRMEUTES PEN . $ 9.50-—$10.50 
Génisses— 
|De choix $10.50—$11.00 
Bonnes $ 9.50—$10.25 
Moyennes $ 8.50--$ 9.25 
Ordinaires Ness « $ 7.00—$ 8.00 
Veaux engraissés— 
De choix ss $12,00—$12.50 
Bons … $11.25—611.75 
Moyens …. $10.00--$11.00 
Vaches— 
Bonnes … 
Moyennes 


Pour conserves 


Taureaux— 
Moyens 
aches et génisses 
Bonnes . 
Ordinaires 
Génisses 


à engraisser 


S'adresser à 
La Liberté et le Patriote, 


619, Avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


ne, la semaine dernière, Mme Al- 
bert Marcotte est en charge du 


| magasin. 


Mlle Emilienne Morin est re- 
[tournée continuer ses études à 
| Gravelbourg. 


Les boutons dans le visage 


ont brisé bien des 


La vie de plusieurs jeunes pe 
misérable lorsque 
paraître eur leur visage. 
ment des cas où une romance pleine 
été détruite par ces Loutons rouges, 
et remplis de pus. 


les boutons commencent, à 
Vous connaissez probable- 


amours 


rsounes devient 
Rp- 


d'espérance ait 
blancs, infectés 


La locomotive et deux wagons 
|s'arrêtèrent sur les dormants, 
| mais les accouplements du troi- 
|sième wagon se brisèrent ain- 

si que ceux des deux autres wa- 
gons suivants tous chargés de 
| journalistes. Ces 2 wagons roulè- 
rent dans un pâturage. 

Le pr@mier à quitter la voie 

vint près de verser et s'arrêta 
| penché. Les autres restèrent de- 
| bout. 


LONDRES — Ernes Thaelman, 
chef communiste allemand, a été 
| tué au cours d'une attaque aé- 
| rienne sur le camp de concentra- 
| tion de Buchenwalde, près de 
Weirmar, le 28 août, annonce la 


La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale radio allemande. 


| qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal à ! 
| lorsqu'il est en compagnie. 


Le moyen le plus rapide de 
Burdock Blood Bitters aide à € 


se débarrasser de res boutons est 


| d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang. 


ette purification, et lorsque le sang 


l'est pur, la complexion devrait redevenir normale. 


The T. Miburn Co. Limited, Toronto. Ont. 


Le Dr Rudolf Breitschied, chef 

| socialiste démocrate détenu à ce 
même camp, a été tué au cours de 

la même attaque. Ces deux hom- 

mes sont des anciens membres du 


| Reichstag. 


| que ces gouvernements pourront | 

| faire eux-mêmes, mais l'UNRRA |! 

| se tient prête à agir sur l'invita- | 
tion des autorités militaires du- 
rant la période de reconstruction | 
et de réhabilitation. 

| Délégation russe | 

Sept autres mémbres de la dé-| 
| légation russe à la conférence de | 
| secours et de réhabilitation des 
Nations Unies sont arrivés dans! 
la métropole. Cela porte à neuf| 
le nombre des arrivés, sur un: 
total de 28. 

Ceux qui sont déjà à Montréal 
sont MM. L I. Krotov, N. 1. Za-| 
botin, G. W. Laroubrin, S. M.! 
| Rourovtzen, G. W. Zabourin, s. | 
Tcheldier, W. Belor, V. Soloviev 
et À. I. Tulupnikov, 


PARIS-—On apprend que le ee 
patriement des 2,500,000 Français 
| prisonniers de guerre ou déportés | 
|en Allemagne sera achevé dans 
les 100 jours qui suivront la capi- 


) tulation de l'ennemi, i 


en regard de 47,354,190 livres du- 
rant le cours du même mois en 
1943 


5 liv. et plus, 
4 4 5 liv, la étre 
Au-dessous de 4 1iv., la liv 
Vicux cogs, le Liv. 
Poulet, la lv ? 


lion et M. Joseph Poulin consti- > ; 3 Pda 
tuaient la “suite” d'honneur del 1 Ar blée 4 Los heureuse traversée. Le primat de| rement offert leurs services pour | Sinaires … 10086 25 
la mariée. Les deux petites filles! Le bazar aura lieu le ler oc- Jassempiée de septembre! j'egise canadienne a pour com-| l'Afrique du Sud et qui y sont| Veaux de boucherie— 
p 2 tob i le dise! Il des directeurs de la Caisse Popu- ll s t éligibl l'al-| Bons et de choix $12,00—812.50 
de Mme Wilfrid Poulin portaient | t°Pre- Qu'on se le dise! Il y aura | de P#- | pagnons de voyage le commodore | allées, seront éligibles pour l'al- St mosens à 70081130 
des fleurs. Une d pre d des prix superbes en loterie, etc. | laire de la paroisse Notre-Dame, de l'air Mgr J.-E.-A. Charest, di- location spéciale de service de|  Agneaux- « 
hong 2. 4e re. ou else des arrangements furent faits réctaur | dé aumôniers catholl: guerre en vertu de la loi adoptée | Bons du printemps $10.00—$810.50 
marié touchait l'orgue. Fer! d pour des emprunts et dépôts d’as- r dise t M l'abbé là. la dernière session, Voilà l'opi- Ordinaire rte $ 5.00—$ 9.00 
Le diner et le souper furent erian surance pour les membres de nie u a “FA pur . nion qu'a exprimée un haut fonc- | Pesants rare 8180-—81.50 
servis à l'hôtel de Vawn. jte de Mie caisse, pa Nicole, son secrétaire parti-| {ire du ministère. | Ordinaires ; : $L.00--$1.50 
Le soir une veillée eut lieu à à Selon le rapport du trésorier, | CUler. 3 L'une des conditions à remplir | SAsk- Ce-Op. Litestock Producers Ltd. 
Edam. Les nouveaux époux par-| Le ler septembre, Mile Fer-| après 9 mois d'opération il y a-| Le capitaine de groupe W. E.|en vue d'obtenir cette allocation 19 scbtetibré 
tirent en auto pour leur voyage | nande Larose, fille de M. et Mme | wait pour $1,000.00 d'emprunts et | Dipple, officier en charge de l’ad- | spéciale est d'avoir été domiciliée Seovrion AUTO CAS di 
de noces à Edmonton, Banff et! Pierre Larose, entrait dans la | un total de $2,500.00 était déposé. |ministration du R.A.F.T.C. a pré-| au Canada au moment de la dé-|De choix ps ° 7 81100811 00 
ils se rendirent à Donley où de- congrégation des Soeurs de No- PR ARS | venu le distingué voyageur que! claration de guerre, 0 a 250 
moure tune des soeurs de la ma- gd de SONAEERS à À L'ouverture des classes eut lieu | nombre de traversées océaniques Ordihaires 8 8.00—6 8 50 
s teix. Il y a quelque temps €|le 5 septembre. | s'effectuent sans qu'il soit don-|y: : OT Houvillons- au-d 1.050 liv.— 
riée. D Coist ILE US Le . ; Livraison quotidienne De choix "81100811 00 
A tous deux nous souhaitons " ‘ ? |né aux passagers d'apercevoir : : Bons $10.00—$10.50 
Fi 7 rl Mme Pat. Corcoran, entrait chez| La Rév. Sr ATeert de Jésus, de | une seule fois les vagues, l'appa-| par la voie des airs Moyens $ 9.00—$ 9.50 
aucoup de ponneur. les Filles de la Croix, dites Soeurs | l'Académie Ste-Marie, est main-|. Ordinaires $ 8.00—$ 8.50 
“rer de St-André, à St-Adolphe, Man. | t t Se à K reil pouvant naviguer sur la foi NEW-YORK Le “Daily Ex- |” Oénines— 
Les récoltes sont terminées et|“° ?""#2076 RES Re TOPRRS SSP ONE de ses instruments au-dessus des| ee 3 Londres va bienté étre | 2°, choix $19.00—810.00 
2 # d 1 onnes 00—$ . 
les battages commencés. Nous Cours de tissage Nous avons eu les Quarante | UaBes. à is | transporté à travers l'Atlantique Moyennes 5 5.00 8.50 
prions Dieu de nous donner en- Mlle Florence Marchildon, di-| Heures la semaine dernière, | Son Eminence doit rendre visi-| avion, pour être distribué aux Le «. $ 7.008 7.50 
|core du beau temps pour un mois. | rectrice des cours de tissage de RCE. |te à 8. E, le cardinal Suhard, de, sen Amérique, a annoncé | De choix es BI1.00-—8I1 50 
he | 107 l'Enseignement postscolaire, sec- Les RR. PP. D. Audette et E. | Paris, à son retour de Rome. M.C.V.R ThOMPELD, correspon- Bons 5 #10.20—210.20 
M. le Curé n'est pas encore re-| tion française, donne des cours| Savoie, O.M.I, étaient de passage| Le cardinal Villeneuve a dit que ps Fra és journal ‘aux Etats- | _ Vaches— à < 
venu. Nous attendons son arrivée | de tissage à une dizaine de dames! à Kenora cés jours derniers. ses projets sont ‘“‘indéfinis” mais DO Le GO noue de Rennes ten 
avant longtemps. et‘ demoiselles de la paroisse. | DO UR qu'il espère pouvoir célébrer! M pris pre ee au. |. Tauresux— 
_.. | ; $ | Les Dames de Ste-Anne ont|hientôt en la cathédrale West- asc 8 Bo — 89.009050 
Le 10 septembre la messe fut . Ici et là . [tenu leur réunion mensuelle, le | minster un office solennel à l'in- a: Ro si Vin ds PT on ra 
célébrée par Mgr M. Baudoux, de} M. Maurice Hébert, de St-Boni- | mardi soir 19, dans la salle pa-|tention des forces canadiennes! L® el À On, Bonnes 39.004950 
Prud'homme, qui nous a parlé !face, était de passage à Ferland| roissiale. ae en Grande-Bretagne. Il a ajouté! Un circulation de 3,002, : nue => Par À CRUE 
|en faveur des postes de Radio}la semaine dernière. s . | qu'il projette de se rendre en|/"€r05 par jour. Il est publié par |” Génisses 4 engraisser— 
française. ENS. Mlle Hamilton, de Shatford, | ee et de là en Italie pour! 04 Beaverbrook, un Canadien, | Bonnes … $1.50—88.00 
| F . | M. l'abbé Adrien Chabot, après| est maintenant institutrice à Ja! *Tance € POUT lord du sceau privé. Oréihaires +. 89,90—00.50 
Nous espérons que la souscrip- er] " | visiter les soldats p Vaches à engraisser— 
j cire lavoir passé quelques jours chez! “High School!” de Kenora. | ’ a Bonnes j $5.50—#6.00 
|tion sera généreuse. se Darutne, est perf. pour Del a er vi ge «abs ont été prises, M Ordinaires im 84.00—$5 00 
| pl sn A2 À g > |! | , ompson, pour que 1e Veaux de boucherie— 
= — — | lard, où il fera du ministère. | UNE AVENTURE | L UNRRA os une | journal arrive en Amérique sous | @rdinaires ti moyens … 811 00-#1200 
|| smg Montie Chabot nec gnera | A DES JOURNALISTES une bus. Ag |la forme même sous laquelle il|_ Agneaux- eu 
Lau v ontei | à accomplir est publié à Londres. Il a ajouté| Bons +0 p 4 
HARMONIUM au village de P nteix. TROIS-RIVIERES — poviren | que le “Daily Express” est le Ordinaires $5.00—$ 7.00 
À VENDRE MM. Georges, Wilfrid et Anh SRE A | [Suite de la première page] premier journal de Londres an … #1.50—82.00 
: acas xt 1 »asse, | .. ' dc? Î s +|\B * 82 00—82 50 
A vendre, un harmonium Lacasse et Me Berthe Lacasse, férence Churchill-Roosevelt à | lement dans les camps du Moyen- | inaugurer un pairs de purs + ne Mis À ra 2 
de Gouverneur, et M. et Mme| s 5 ! Ba f t jeu- | tions pour la distribution des - 
de bonne marque F : Se pe” | Québec ont failli être les héros | Orient, plusieurs femmes et jeu-| Léo PRODUITS DU MANITUBA 
que, Jos.-Ed. Chabot et leur jeune en- : tions régulières par la voie des 
“ F . . Laflèe bai :. | d'une triste aventure, dimanche, | nes filles ont reçu un entraine-| ” Béurre de crémerie 33 
THOMAS SUR, 99 LENS, Pen en Vi lorsque le “Frontenac”, du Pacifi- | ment de gardes-malades, de sorte | 41rs. |” Oeufs 
20 ” : site chez M. Joseph Chabot, di- ide À prit eue x | qu'elles pourront servir à ce titre | pierre Grade A, larges, la douz #4 
20 registres; en très bon manche dernier que Canadien, a déraillé à Red- |° | OTTAWA — La production du|Grade A. moyens, la doux. 32 
: | “SU Mill, à dix milles de‘Trois-Riviè- | à leur retour au pays. L'UNRRA À. Grade B, ls douz 25 
ordre. Très convenable || it Lou Bale » sabots 1410 D est bri- | n'entend pas se substituer aux | Cuivre au pays en juillet a atteint | Grade C, la douz. 18 
ur église de campagne. M Lous Fournier à acheté 16 | Fee, ENS NOR CR LE ts done les cistites! CSSS TS GS NE VOLAILLES 
pour ég pag e- Ed Mu PE g 
| magasin Armstrong, de Meyron- | sé. livres durant le mois précédent et |. Poules— 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
PAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE MABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


66 5-28mI6, MONTRÉAL 


PAGE HUIT 


La leçon 

1 se passait quelque chose 
d'insotite dans le 
des qlaieuls, Les uns, domi- 
nant les autres de toute la 
téte, avaient unw 
perbe el quelque jpru arro- 
qgante; les plus pelils, sen- 
tant que la force dominatrice 
était pas dr leur côlé, se 
tenaient courbés, dans unr 
altitude humble rl crainlivr. 
Pourtant, la nalurr qui 
posséde une gamme dr cou- 
leurs inimilablrs, avait dé- 
ployé ses attraits les plus ri- 
ches, les plus variés, dans la 
plate-bande  ré- 


ravissante 
servée aux qglairuls, 
Tout à coup survint un co- 
/ 


libri, aux ailes diaphanes, 
oiseau lout menu, si vif el 
léger. Sans distinclion ni pré- 


férenc de grandeur ou de 
nuances, il disparaissail dans 
les corolles des aglateuls han- 
tains lont comane dans celles 
des timides 

Le colibri s'apercut aussi- 
tôt aue la révolle el le mé- 
contentement aigrissaient Les 
pelils landis que Les plus 
forts, conscients de leur xu- 
périorilé, prenaient des airs 
insolents [1 loul cela avail 
pour cause unique leur dis- 
semblance de forme, de taille 
el de coloris 

Le colibri tout e 
geant du fin neclar parfumé 
des fleurs, crul bon de leur 
faire, en passant, un raison- 
nement à sa facon: 

Ne cherchez pas l'égalité, 
leur dit-il sentencieusement, 
car elle n'existe nulle part, 
el c'est le Créaleur qui l'a 
voulit ainsi 

Le ,olibri w'envie ni l'en- 
vergure, ni la force  prodi- 


nm sr yor- 


gieuse des ailes de 
Dieu a donné aux 
l'adresse de voler à reculons, 
si la fantaisie n'en prend. 
Le Mailre n'a-l-il pas choi- 
si Le lis des champs de pré- 
férence à loule autre fleur, 
pour le mettre en parallèle 
avec la yloire de Salomon? 
I faut étre content de son 
sort el remercier le Créaleur 
de nous permettre de jouer 
un rôle, st infime soit-il, dans 


miennes 


Q—J'aimerais avoir votre 
opinion sur le sujet suivant: 
A qui, pensez-vous, doit-on 
attribuer le blâäme pour tous 
les troubles qui surviennent 
habituellement en ménage: à 
l'homme ou à la femme? 
Quelques-uns assurent que le 
mari en est la cause, d'autres 
affirment le contraire. Qu'en 
pensez-vous? — QUI AIME- 
RAIT SAVOIR. 

R.—I1 faudrait tout un volume 
pour étudier cette épineuse ques- 
tion, y a tant de côtés à 
analyser! 

Si allait au fond 
toire de chaque ménage malheu- 


car il 


de l'his- 


l'on 


reux, on verrait que les deux par- 
ties ont leur part de reproche 
à se faire Il y a toujours un 


revers à une médaille 
Cependant, à part certains cas 
typiques marques, on peut 
en général, baser son opinion sur 
l'analvse psychologique de l'hom- 


n'en 


me et de la femme 


Par sa nature, l'homme est plus 
enclin à l'infidélité, à la passion 
brutale, aux excès de la boisson 
et à l'attitude autoritaire, Et ce 
sot le æes quatre sources que 
proviennent toujours les discor- 


des entre époux... Cela ne signifie 
pas que tous nes soient 
de cette espèce: gräce à Dieu, il 
y a encore de bons märis qui 
s'efforcent de end eur fem- 
me he se ais ceux-là savent 
se dominer et mait Ils 
savent Ju 
qu u st e 
une serve Le 
en consequence 

La femme, ét: 
pius Se Die P 
fidèle, « ve 
prise dès les premiers temps de 
sa vie « jugale de 'uver en 


+ 


HASE 


e PEAU 


GUENT D 


VFFAISON ONS de 
ECIEMA DU BEBE 


U DR C 


TA 


ON 


domaine ! 


allure su-| 


l'aigle.! 


Cobsite he 


du colibri 

l'oeuvre magnifiquement di- 

versifiée de la création. 
Chez les hommes. l'égalité 


ne régne pas davantage. Ou- 
wrez les yeux el examinez ce 


qui vous entoure, dans les 
demeures dont vous éles 
l'ornement passager. Vous 


en voyez de fort somplueu- 
res, alors que d'autres déno- 
tent la médiocrilé ou méme 
l'extréme pauvreté: el, diles- 
moi, n'est-ce pas en ces der- 


niers lieux surtout que l'on! 
| 


vous fail Le meilleur accueil? 
Le vase qui vous loge provi- 
soirement na rien d'artisti- 
que, mais avec quelle admi- 
ration, avec quel amour on 
vous regarde! Les gens des 
demeures riches, souvent 
blasés, parce qu'ils sont pos- 


sesseurs de l'argent qui peut, 


satisfaire Leurs désirs les 
plus extravagants, ceux-là 
ne vous accordent parfois 


qu'un regard distrail el dé- 
sabuxé. 

Observez aussi les hommes 
ecur-mémes, leurs qualités 
intellectuelles où physiques. 
Là encore, l'égalilé ne régne 
aucunement. Cerlains possé- 
dent des talents dont le voi- 
sin cal absolument dépour- 
vu; celui-ci est doué d'apli- 
tudes pour Les arls manuels 
tandis que celuilà posséde 
les qualités précieuses de 
l'esprit qui en font un lettré 
et un savant. La beauté, 


l'élégance naturelle, le char-| 


me, la grâce des manières, 


lous ces dons divers sont 
linégalement départis. Et, de 
plus, aucun 


Lue réussira jamais à niveler 
les classes sociales. 

Cet agencement providen- 
liel, celle grande 
d'êtres et de choses contri- 
\buent à faire de l'univers un 
ensemble d'une. perfection 
el d'une magnilicence insur- 
|passable qui est l'oeuvre 
grandiose de la créalion. 

\insi parla le colibri 
aux brillantes couleurs, aux 
ailes diaphanes, oiseau toul 
menu, agile el léger . .. 

loselte RAYMOND. 


est même 


la comprend 
brutal avec elle, Si, en plus de 


pas, qui 
cela, elle apprend que son mari 
ne lui est vas fidèle, la catastro- 
phe est à la veille de se déclen- 
cher... 

Telle n'est pas l'histoire de tous 
foyers malheureux, mais de 


les 


la plupart d'entre eux. Il faudrait | 


vraiment que les jeunes gens 
soient formés dès leur adolescen- 
ce à être plus courtois, plus dé- 
licats envers jeunes filles. 
J'irais même plus loin: je dirais 
que des leçons pratiques de psy- 
chologie féminine devraient être 
faites à ceux qui ont l'âge et le 
sérieux pour en profiter, toujours 
en vue de leur futur foyer. Si ce- 
la se réalisait, des milliers de mé- 
nages seraient plus heureux, car 
jeunes gens auraient appris 
enfin “l'art d'être de bons époux”. 
Espérons que ce jour viendra... 


les 


les 


Cela n'implique pas que toutes | 


les femmes soient sans péché sur 
toute la ligne. Elles sont 
parfois cause des mésententes en 
ménage, et une fois rupture 
accomplie, elles peuvent faire 
“mea culpa”. Mais, en général, 
l'homme, par ignorance, en 
est la cause 


aussl 


la 


son 


e 

Q.—Quelles couleurs seront 
le plus portées pour les robes 
cet hiver? Merci—VIOLET- 
TE DES CHAMPS. 

R.—Le rouge, le tan, le violet, 
le vert “lime” et le noir, 
L] 

Q—Quelles sont les insti- 
tutions catholiques de Winni- 
peg et de St-Boniface qui re- 
coivent de l'aide financier du 
Community Chest? — MANI- 

|  TOBAINE. 
R.—Les institutions catholiques 


\ 


suivantes bénéficient des dons 
faits au Community Chest: l'Or- 
phelinat Bénédictin;: le Catholic 


Women's Hostel, la Maison Jean- 
ne d'Arc, le St. Agnes Priory, le 
St. Josenh's Vocational School, le 
| Children's Aid Society of East- 
Manitoba (St-Boniface), A 
Norbert, il y a la Crèche, di- 
rigée par les religieuses de la 
Miséricorde. Le Children's Aid 
Society de Winnipeg, quoique 
n'étant pas catholique, s'occupe 
de placer des enfants catholiques 
e 
Q—FPourriez-vous me dire 
si le modele de robe que je 
vous envoie est à la mode? 
Elle est garnie de ‘“frills"— 
VIOLETTE DES CHAMPS. 
R—QOui, les fronces sur robes 
sont bien en vogue cet automne, 
Le modèle de la petite robe que 


| vous 


m'avez envoyé, est tout à 
fait charmant et à la mode, 
LOUISE 


diversité | 


Il faut se häter d'acheter 
le charbon pour le 
prochain hiver: 


OTTAWA Le ministre des 
Munitions, M. C. D. Howe, a a- 
verti les ménagères de comman- 
| der immédiatement leur charbon 
elles ne veulent pas en être 
| dépourvues quand l'hiver arrive- 
ra. Il a fait cetts déclaration a- 
prés avoir révélé que les envois 
de charbon gallois et d'anthracite 
américain seraient réduits, cet 
hiver 

M. Howe a dit que la situation 
du charbon À laquelle il faut faire 


face rehd doublement nécessaire 
pour les usagers de commander | 
leur charbon immédiatement, 


d'accepter ce charbon quand le 
livreur pourra le jeur donner et 
de prendre la sorte de combousti- 
ble que leur marchand pourra 
leur fournir 

Cette année, on ne pourra pas 
procurer autant de charbon 
dur que l'an dernier: la main- 
d'oeuvre et les camions sont plus 
rares qu'en 1943; on n'a pas eu 
consommateurs la coopéra- 
tion qu'on espérait et il est pos- 
sible que l'hiver soit plus rigou- 
reux que l'an dernier. Les résu)- 


se 


des 


tats peuvent étre sérieux à moins | 
im- | 


que chacun ne reconnaisse, 
médiatement, au'il y va de son 
intérêt d'accepter la livraison de 
son charbon dès que le mar- 
|chand pourra le lui fournir,” fait 
| remarquer M. Howe. 

| Le Canada consomme beaucoup 


gouvernement! plus de charbon qu’au début de | 
"| la guerre. En 1929-40, la moyenne | 


| était de 28,000,000 de tonnes tan- 
dis que l'an dernier, on a con- 


nes de charbon. Les demandes 
pour cette année se chiffrent à 
47,000,000 de tonnes. 


Pour rendre 
le repassage 
agréable 


Avant d'aborder le repassage 
d'objets plus compliqués, les no- 
vices doivent de toute nécessité 
se faire la main, c'est-à-dire 
s'exercer sur le linge plat, les 
| serviettes, mouchoirs, nappes. 

{| Les mouchoirs, les serviettes se 
| repassent à l'envers, de façon à 
{ce que la broderie ou le chiffre 
ressortent mieux; 
| pour en accentuer le relief on 
| place en dessous un molleton sup- 
| plémentaire. 

| En repassant les serviettes et 


Îles rappes sur la table, on pous- | 


fsera toujours le travail du côté 
| opposé à soi pour, ne pas froisser 


|le tissu en laissant tomber du 
|côté de l’euvrière. 
Chez soi 


sage chez soi, l'on peut procéder 
|à un léger amidonnage, qui com- 
munique au linge un aspect soi- 
| gné et une bonne consistance; on 
|a de plus, l'avantage de le voir 
s'user beaucoup moins vite, 

| Pour le linge de table d'usage 
| courant, on peut très bien se con- 
{tenter de repasser un peu hu- 
mide; toutefois le léger amidon- 
nage empêche le linge de se dé- 
fraichir trop vite. 

Une chemise 

Manchettes et bas du col ayant 
été bien repassés, vous étendez 
ensuite la chemise sur la table, 
le devant en dessus, le col tou- 
jours à gauche. Commencez à la 
tirer à fond, avec les deux mains, 
dans le sens de la longueur. Ou- 
vrez largement le plastron, for- 
mez les plis intérieurs, c'est-à- 
dire du dos, en deux fois, d'abord 
de l’encolure au milieu de la che- 
mise, puis. maintenez ces plis avec 
un ou deux fers presque froids 
tandis que vous relevez le bas de 
la chemise sur le col et continuez 
les plis jusqu'en bas. 

Glissez ensuite une laine à re- 
passer supplémentaire pour sépa- 
rer le dos de la chemise du de- 
vant, en prerant bien soin de ne 
pas déranger les plis. Tracez avec 
les doigts un pli creux en bas du 
plastron, sous la patte, et le mé- 
me nombre de plis plats de cha- 
que côté. Aplatissez au fer, en 
vous aidant de l'éponge imbibée, 
s'il ne sont pas marqués suffisam- 


ment. Tirez doucement la laine 
sous le plastron pour repasser 
celui-ci, 

Si vous voulez faire le demi- 


souple, repassez humide ou em- 
ployez de l’amidon cuit, Appuyez 
fortement le fer très chaud, des 
deux mains, en séchant bien, et 
repassez plusieurs fois, si cela est 
nécessaire. 

Si vous désirez au 
glacer, faites glisser 
planchette à glacer, 
nouveau immédiatement 
le glaçage, avec l'éponge frottée 
sur du savon blanc. Passez le fer 
à glacer plusieurs fois dans 
sens des plis en montant et en 
descendant. 

Ne manquez pas de décoller, à 


contraire 
la petite 


l'aide d'un coupe-papier (de pré- | 


férence en os blanc), les plis que 
vous soulèverez doucement. 

Pour terminer le glaçage, pas- 
sez une dernière fois le fer, à 
plusieurs reprises, dans le sens 
du plastron. 

Le devant terminé, repassez 
l'épaule et formez, en prenant 
les deux épaisseurs, un pli 
‘ droite et à gauche du plastron. 


sommé environ 44,000,000 de ton- | 


quelquefois, 


mouillez à | 
avant | 


le | 


L 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Pour Vous, Mesdames 


LA MOISSON 


Les blés mürs sont couchés 


: La moisson opulente 


Dort sur les sillons nus aux pieds du laboureur. 
Essuyant de son front la sueur ruisselante, 
LU contemple joyeux le fruit de son labeur. 


Les épis qu'à dessein laisse Le moissonneur | 
Font a pauvre qui glane une moisson touchante, | 
Et le moineau gourmand, qui maraude et qui chante, 

Se nourrit à son tour des restes du glaneur. | 


Leur faucille à la main, assis sur l'or des gerbes, | 
Le front ‘paré d'épis, les villageois superbes, | 
S'avancent sur leur char en empereurs romains. 


Aux derniers feux du jour 
Et de ces coeurs birils un « 


leur voyage s'achève, 


hant d'amour s'élève 


Vers le Dieu paternel qui nourrit les humains. 


LA FAMILLE ALDRICH 


| 


| 
De SEGUR. | 
| 
| 
| 


Î 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


On voit sur cette photo Dickie Jones, qui joue le rôle de Henry 


| Aldrich, dans l'émission radiophonique la “Famille Aldrich” que 


! l'on entend chaque vendredi soir 
| Avec lui se trouvent Katherine Raht (Mme Aldrich) et House 


Jameson (M. Aldrich), 


Que penser de 


Faut-il encourager les jeunes 
| gens déjà enrôlés ou sur’ le point 


| de l'être à se marier où n'est-il | 


pas plus sage de les déconseiller? 


Telle est la question qu'on se pose | 


[un peu dans tous les milieux et 


| qui mérite une réponse nuancée. 
L'expérience de l'autre guerre 


On constate, depuis toujours, 
| que les mariages de guerre ont 


| été considérés comme des devoirs | Ù 
Lorsqu'on procède au blanchis- | patriotiques. Les taux plus élevés | heureux sont aussi possibles en| 


| de naissances peuvent seuls con- 
| trebalancer en temps de guerre 
| la décimation de la jeunesse sur 
| les champs de bataille. 


Ceux qui s'opposent aux ma- 
riages de guerre s'appuient sur 
les preuves d'instabilité qu'ils ont 
données durant et après la gran- 

En guerre 1914-18. 
l 


anglaises et américaines s'est ac- 
cru démesurément durant les an- 
| nées 1917-21. Au Canada, comme 
| d'ailleurs aux Etats-Unis, c'est 
! surtout en 1919 et 1920 que le 
|taux des mariages s'est démesu- 
| rément élevé. 

Certaines raisons d'ordre sen- 
timental et psychologique pous- 
sent à cette 
| mariages en temps de guerre. Il y 
|a d’abord des raisons d'exemp- 
tion comme le fait a pu être cons- 
| taté ici même en 1939, aux pre- 
| mières années de la guerre. L'é- 
| nervement de la guerre accentue 
Îles aspects romanesques et irré- 
| els de l'amour. 


| On sait l'attirance de l'unifor- 
|me sur les jeunes filles, 


Une raison qui joue beaucoup 
moins dans les pays d'Amérique 
mais qui garde toute sa valeur 
psychologique sur les terrains de 
guerre proprement dits, c'est la 
diminution du nombre des jeunes 
gens et la réduction inéluctable 
des: chances de trouver pour les 


| 


jeunes filles. Les statistiques de | 


l'autre guerre révélaient en Alle- 
magne en 1919 un surplus de 
femmes de 2,214,000 sur les hom- 
mes. Cette majorité se chiffrait 
à 1,227,000 femmes en France 
pour l'année 1921 et 1.209.000 en 
Angleterre pour la même années. 


s mariages de guerre? 


En effet, le nombre des deman- | 
| des de divorces devant les cours! 


précipitation des} 


à 7 heures, aux postes CBC. 


| 


! Il ne faut pas s'étonner, dès lors, | 
| que nos soldats déjà rendus en 
Angleterre trouvent de nombreu- 
|ses occasions de mariages. 


| En faveur des mariages de guerre 


Même si des mariages sont 
conclus avec précipitation durant | 
la guerre et peuvent conduire à | 
| des faillites, il reste que les con- | 


ditions chrétiennes d'un mariage | 


| temps de guerre qu'en temps de | 
| paix. | 
| Nous ne voyons pas pourquoi 
| deux jeunes fiancés qui se con- 
naissent et s'apprécient depuis| 
| longtemps, qui ont fait des fré-| 
|quentations chrétiennes et pos: | 


sèdent les autres conditions d'un | 
|mariage heureux, retarderaient | 
ce mariage à cause de la guerre. 


voyons pas ce qui empécherait ce | 
jeune couple de survivre à lui- 
même par l'enfant, même si le! 
| jeune époux et le jeune papa est | 
déjà dans l'armée et susceptible | 
de combattre outre-mer, La con- 
| fiance à la Providence reste un 
| facteur de sécurité même dans! 
| l'insécurité d'une guerre comme | 


dans une nouvelle vie n'est-il pas 
plus armé pour lutter contre! 


| joutez 


RECETTES 


CONFITURES-CONSERVES DE 
CERISES ET DE POMMES 


3 tasses de noires 
douces, énoyautées 
tasses de cerises 
aigres, énuyautées 
tasses de pommes 
tasses de sucre 

2 tasse d'eau 


Mélanger les cerises, ia pomme 


cerises 
3 rouges 


hachées 


= A © 


et l'eau. Faire cuire 15 minutes, 
Ajouter le sucre, Remuer bien 
Faire cuire 20 minutes. Verser 


dans des bocaux stérilisés chauds 


Boucher immédiatement. 
L L LL 


HORS-D'OEUVRE (RELISH) 
AUX CONCOMBRES 


3 gros concombres 

3 oignons de grosseur 
enne 

tasse de vinaigre de cidre 
tasse de sucre brun 

tasse de sel 

€. à thé de cannelle 

c, à thé de moutarde 

2 tasse de gingembre confit 
haché 

Faites passer les concombres et 


moy- 


1 


1 
1 
1 
1 
1 


[les oignons à travers un hachoir 


à viande. Mélangez avec le sel. 
Recouvrez et laissez reposer 
toute la nuif 
les autres ingrédients 
Faites cuire pendant 10 minutes 
Embouteillez tandis que c'est 
chaud. 


* * 


CATSUP AUX GROSEILLES 


4 pintes de groseilles 

1 tasse de vinaigre de cidre 

1 c. à thé de cannelle 

3 tasses de sucre brun 

1 tasse d’eau 

12 ©. à thé de clous de girofle 

2 c. à thé de sel 

Nettoyez et lavez les groseilles. 

Ajoutez l'eau et le vinaigre. Fai- 
tes cuire pendant 15 minutes. 
Pressez à travers un tamis fin. 
Ajoutez les autres ingrédients. 
Faites bouillir pendant 45 minu- 
tes ou jusqu'à ce que ce soit épais, 
Mettez dans des bouteilles stérili- 
sées, chaudes, et bouchez immé- 
diatement. 


Tomates 
en conserves 


Les tomates sont l'un des légu- 
mes les plus faciles à mettre en 
conserve, Elles gardent aussi plus 
de valeur nutritive que la plu- 
part des aliments ainsi conservés. 

Pour obtenir 
sultats, il faut les laisser mürir 
sur les plants et ne pas les cueil- 


lir à l'avance, S'il reste quelques! 


parties vertes, il faut les enlever. 


un goût amer aux conserves, 
Méthode 


(1) Tremper les tomates dans 
l'eau bouillante pendant environ 
une demi-minute. Rincer à l'eau 
froide, Peler, enlever les parties 
dures ou froides. 

(2) Déposer dans des bocaux 


| celle que nous vivons. Par ail-| chauds et propres qui ne coulent | 
leurs, l'amour quis'est concrétisé | pas et ajouter une demi-cuillerée | 


à thé de sel par chopine. : 
(3) Couvrir de jus de tomates 


| 
| 
| 


Egouttez bien. A-' 


les meilleurs ré-| 


LE 


ie Le 


MORIZLONTALEMENT ( 
_Fnäduire d'er e - Petit en 


hoir 


hüseé dans la mû 
t cart 


précédent 


(Suite) | 


Ce midi-là, son mari rentrait 
tôt, pour lui permettre de courir 
en ville s'acheter un manteau. 
Mais quand elle eut fait le récit 
de sa matinée, il lui dit: 
| — J'aimerais mieux que tu ne 
| sortes pas, c'est évidemment ta 
journée malchanceuse, Tu vas te 
| faire écraser! 

Et elle ne sortit pas, surtout 
| parce que, en vérité, elle était un 
| peu fatiguée. Son blanchissage, 
avec tout ça, c'était deux fois 
qu'elle l'avait fait, et il avait aus- | 


[ 


toilette de celui qui avait nagé! 
sur le plancher inondé.…. | 

La vie quotidienne ne contenait | 
pas toujours, heureusement, au-| 
| tant de vicissitudes. Les jumeaux | 
grandirent. Ils eurent le même! 
matin une dent, puis deux, puis 
trois, et à dix mois, ils en avaient 


cuits arrowroot, et leurs céréales | 
et leurs épinards comme de 
grandes personnes. 

On pouvait dire qu'ils étaient 
bien élevés, 

Et ils étaient de plus en plus 
pareils. Une année passa, puis] 
une autre. Leur ressemblance au 
| lieu de diminuer, restait fidèle à | 
elle-même. Etait-ce finesse ou 
| malice, ou si, à force d'être pris! 


{l'un pour l'autre, en avaient-ils | 


Nous allons plus loin. Nous ne | Autrement, celles-ci donneraient| conclu que chacun représentait 


| l'un et l'autre? Toujours est-il! 
|que si quelqu'un disait, voyant | 
| l'un: | 
— C'est bien toi, Guy? | 
Tout de suite, un autre petit | 
| homme s'amenait en courant, car | 
il n'était jamais loin, et disait! 
| vite avec le même air et la mé- 
| me voix, 
— Et moi, c'est l'aut' Guy... 
Ils jouaient l'un avec l'autre 
| de l'aube au couchant. Ce que! 
| l'un aimait, l’autre aussi l'aimait. | 


l'isolement, contre les séductions| bouillant qu'on aura obtenu en|Ce que l'un faisait, l'autre le fai- 
et contre tous les imprévus de la | faisant bouillir pendant 5 minu-| sait. 


\ vie militaire ou de la solitude au|tes les tomates qui ne convien- | 


foyer? 

Cette question du mariage en! 
| temps de guerre doit être résolue | 
avec les mêmes principes quil 
conditionnent les mariages heu-|! 
reux et chrétiens en temps de 
paix. Le risque à prendre est ici] 
facteur de courage et parfois mê- 
me d’héroisme: or, n'est-ce pas la 
meilleure école du caractère si 
terriblement déficient en nos 
temps troublés? | 

AUJOURD'HUI 


— C'est tout de même drôle 


qu'il est si chanceux au jeu del osux de verre la tête en bas, à! rent un hiver deux petits Cana-| 
cartes et qu'il perd toujours AUX | l'abri des courants d'air, Refroi-| 


courses de chevaux. | 

— Pas si drôle, il ne peut pas) 
brasser les chevaux comme il! 
brasse les cartes. | 


| MA 


| UE | 

| ! Ce m'est pas palj 

| d… rt de M. 
Smith -- six heures } 
| trente ! 


| 


RISE DUCLAU et sa famille 


Où est M. Smith ? 


nent pas pour la mise en conser- 
ve. Ce liquide doit être coulé, 


(4) Remplir les 
qu'à un quart de pouce du haut, 
excepté pour les bocaux vacuum 


un demi-pouce de l'ouverture, 

(5) Ajuster les couvercles. Fer- 
mer partiellement les bocaux à 
vis et à ressort. 

(6) Stériliser. 

Bain d'eau bouillante: Chopine 


130 minutes; Pintes--35 minutes. | 


(7) Enlever’ du stérilisateur et 
fermer hermétiquement. 
(8) Laisser refroidir bo- 


les 


dir les boites de fer-blanc dans 
l'eau froide. 


endroit frais et sombre. 


S10,000, que vous jui 
avez donné. 


bocaux jus- | 


Par Me 


Un des parrains, qui les voyait | 
| assei souvent, prétendait comme | 
| Ja mére, les reconnaître: 

| — Il y en à un, disait-il, qui 
| sourit de la bouche et l'autre, des 
yeux. Oui. C'était vrai. Mais si 


|qui ne doivent être remplis qu'à | était aisé pour la mère et pour! 


le parrain de les distinguer par | 
| leur sourire, pour les profanes, le | 
signe ne valait rien. Etait-ce An-} 
| dré ou Guy qui souriait des yeux? 
| Etait-ce Guy ou André qui sou- 
| riait de la bouche? 
Le temps passa. Les deux bébés 
emmitouflés et roses dans leurs, 
|manteaux de lapin blanc, devin- 


diens bien robustes, un peu ga- 
| mins, même, et qui menagaient 
|les passants de leur pelle — ou 


ition — si on les regardait trop 


et Striebel 


Ne vous inqgu..' "1 

pas -- je vais savoir 

la raison de ce détai 
si Henri vent 


Evoy 


LES JUMEAUX 


par Michelle Le NORMAND 


si fallu refaire complétement la | 


innipeg, Man., 22 sept. 19 


os Mots Croisés 


ui 


le dés amens 


parce qu'ils étaient si semblab 
et si amusants avec leurs tuqi 
rouges et leurs petites clog! 
bleu marine. Un cinquième € 
fant été venu entre-temps e 


{richir le foyer; une petite fille 


clamait à son tour les soins de 
mère, et l'automne d'ensuite, 
jumeaux entrèrent à l'école. 
Alors, au lieu de ne mystif 
dorénavant que leur famille 
l'entourage immédiat, avec li 
| ressemblance ils mystifièrt 


| tout un monde et surtout l'i 


tituteur. 

Bientôt, si l'un des deux ma 
quait une lecon et devait de s 
rester pour l'apprendre et la 
citer de nouveau, celui qui | 
vait sue et la savait encore, r 
tait. L'un des deux continuer 
sa vie sans le savoir, Comme 
si jeune, aurait-il résisté à 
| tentation de se tirer d'un m: 


huit, et ils mangeaient leurs bis- | vais pas à si bon marché? Ce 


tait pas à son avantage, mal: 
ne pouvait pas déjà le campre 
dre, ‘ 

(à suivre) 


La Mode Pratiqu: 


Ce modéle genre ‘“étoile” 
lun très joli effet sur un cou 
| pieds, et est facile à faire 
Le patron no 1247 contient t 
(9) Etiqueter et serrer dans un | leur souriaient suivant l'inspira-|]es renseignements désirés 


NOTA--Ces patrons nous vienner 
{ Toronto, et malheureusement, ils 
sont pas imprimés en français 

Toute demande doit Etre adresste 
Département de la Mode, LA LIBEI 
| ET LE PATRIOTE, Winnipeg, acc 
|pagnée de 20 sous en monnaie € 
| e patron, Ne demander que les 
|sures spécifiées et mentionner 
désirée. 


LA 


(Découpez ce coupon) 
La Liberté et le Patriote, 
| Departement des Patrons, 
| 619, avenue McDermot, 
| Winnipeg. Man 


Ci-inclus sous Veuillez m 


voyer le patron Style No... 


GTONGOUT.........rmmetsine | 
NOM …mmonmaiiinininaninmmtiier 
| nee 
mosl RD Cole 7 FAO 


Winnipeg, Man., 22 sept. 1944 


e cyclisme pour la santé 
t aussi pour l’amusement 


L'automne est peut-être la sai-| 
son la plus agréable pour le cy-| 
clisme dans les pares nationaux. | 
La forêt qui borde les routes du | 
pare offre une féerie de couleurs 
rt, ] sera toujours un moyen|orange, or, vert et cramoisi, sans 
Scace de jouir du paysage, de! compter les nombreux mélanges | 
tmosphère ée ct deside tons bien assortis que la na- 
srvellles de la nature qui, à! ture à réunis dans un harmonieux 
ste titre, font la renommée de! tableau Le gros gibier descend 
: pares. Le cycliste, pareourant | jusqu'à la route et les oiseaux 

silence la campagne sillonnée | semblent plus nombreux que ja-| 

routes bien pavées, peut voir,| mais à mesure que s'effectue la}! 
tendre et respirer plus agréa-| migration vers le sud. Les cha-| 
ment que le voyageur en voi- | leurs de l'été ont cessé, les jours, | 
re fermée, bien que plus courts, sont enso- 
Non seulement les Canadiens, | leillés et l'air est vif. Le poisson | 
us aussi beaucoup de touristes) mord, tandis que le fléau des 
s Etats-Unis visitent nos parcs| moustiques à presque disparu. 
bicyclette, Un groupe de dix C'est le temps où l'arcent photo- | 
mmbres de l'American Youth! graphe amateur recueille les plus | 
#tels Incorporated" passa ré-| beaux “trophées” qui enrichiront | 
nment à Edmonton en chemin !s0on album. C'est aussi la saison 
ter à destination du Parc na- | appelée “lune de la chasse”, mais| 
nal Jasper, Chacun avait ap-!la chasse, dans les parcs, ne peut 
rté sa bicyclette afin de l'utili- | se faire qu'à l'aide du kodak. 

+ pour le voyage de Jasper à On espère que les excursion- 
igary sur la nouvelle route|nistes à pied, les cyclistes et les 
nff-Jasper. Cette merveilleuse | cavaliers visitart les parcs natio- 
ite aux beaux paysages, qui! naux du Canada après la guerre 
ie deux des plus grands parcs | verront s'améliorer considérable- 
tionaux du Canada, traverse | ment facilités de logement. 
3 milles d'une des plus belles! Dans beaucoup de parcs, le loge- 
tions alpestres de l'Amérique | ment et la distribution des vivres 
Nord. En un endroit, elle con-! ont beaucoup souffert d'une di- 
ne le glacier Athabaska qui}minution de la main-d'oeuvre au 
t partie du grand champ de|Canada par suite des exigences 
ce Columbia Ici le cycliste! de la guerre. Les cyclistes qui 
at s'arrêter pour un moment | projettent de visiter les parcs na- 
repos et jouir de l'expérience | tionaux devraient donc se ren- 
‘ralchissante d'une promenade | seigrier antérieurement au Bu- 
- la glace en été. Cette pensée | reau des Parcs nationaux à Otta- 
me lui apporte une sensation | wa ou auprès du surintendant du | 
fraicheur lorsqu'il songe aux pare qu'ils désirent visiter afin 
mmes et aux femmes qui pei-|de s'assurer s'ils doivent voyager 
nt au bureau, à l'atelier et à | avec peu de bagages ou apporter | 


Le eyclisme dans les parcs na- 
maux du Canada est mainte- 
nt plus en vogue grâce à LL! 
nurie des pneus d'automobile | 
à la rareté de l'essence: d'autre | 


| 


cs 


Le 


À mes petits-enfants | 


Chers petits amis, 

Après un bien long silence, | 
nous nous retrouvons au rendez-| 
vous du Coin des Jeunes. J'aime | 
à croire que tous vous avez passé | 
de bien bonnes vacances, à tous | 
points de vue, Vous allez mainte-| 
nant vous remettre courageuse- 
ment à l'oeuvre. C'est dur, on le 
comprend, mais avec de la bonn®:| 
volonté on arrive toujours à sur-| 
monter les premières difficultés. | 

Chaque semaine, quand cela! 
sera possible, vous retourverez ici! 
une grande page uniquement | 
pour vous. Lisez-la bien. 

Au sujet des lettres que vous! 
m'envoyez, voici la suggestion qui 
m'a été faites: Que chaque insti- 
tutrice ne me fasse parvenir que 
la MEILLEURE de toutes les let- 
tres que ses élèves écrivent, la-| 
quelle sera publiée dans cette| 
Page. Cet élève-là ne connaîtrait | 
le choix de sa maîtresse qu’en li-| 
sant “La Liberté et le Patriote”.| 
Cela vous va-t-il? D'autant plus| 
que l'on propose d'ajouter quel-| 


{ques nouvelles rubriques qui in-| 


téresseront non seulement un| 
groupe d'enfants mais TOUS 
mes petits amis des deux provin-| 
ces, | 

Les compositions et les petits! 
comple-rendus des activités de] 
votre école seront bienvenus. | 

Quant à la publication de votre 
anniversaire de naissance, Ÿ'üt-| 


sine sous une chaleur de 90° | les vivres et l'outillage de cam-|merais que chaque école me si- 
viron. | pement dont ils ont besoin. | gnale le nom de ses élèves que je 


= ERP EARES 


= CASSE-TÊTE 


Voici comment il faut s'y prendre pour résoudre ce petit 
casse-tête: Nous donnons la première lettre d'un mot, et le 
nombre d'espaces requis qui correspondent au nombre de 
lettres qu'il faut pour compléter ce mot, Il s'agit de Lire 
l'explication qu'il y a à côté de chacun et de terminer le mot 
voulu. 


Secours, assistance 
AIDE 


Exemple: À — — — 
Quel sera ce mot? 


Petit flacon de verre. 


Coffre où l'on conserve les reliques | 
d'un Saint, 

Pièce de métal ou de bois percée 
en spirale dans laquelle entre 
une vis. 

Plat monté sur un pied pour servir 
des fruits, etc. 

Liens de fer ou de corde dont on 
entoure les poignets des prison- 
niers. 


(Voir réponses à ce CASSE-TETE ailleurs dans cette page) 


uverture des classes au couvent 
> St-François-Xavier, Man. 


în dépit de la température ex-| herbe? Timides, presqu'à l'excès, 
tionnellement  maussade 
mioissons tardives, la gent | rivés sur leur siège, froids comme | 


{ll 


J | forts! 


et| ils n’osent lever la vue et restent | des Pharaons, c'est-à-dire il y a 


| dois retrancher de la liste parce | 
| qu'ils ont quitté la classe. | 
| De nouveau je vous souhaite à| 
| tous une excellente année sco- 
| laire. Puisse Dieu bénir vos ef-| 


| 
Votre vieille amie | 
MERE-GRAND | 


MES PETITS-ENFANTS | 
M'ECRIVENT... | 


St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. J'ai eu 9 ans. Je prends 
mon grade IV cette année. Je vais 
au couvent de St-Jean-Baptiste. 
J'aime les Soeurs, car elles sont 
bien bonnes pour nous, J'aide 
beaucoup à maman; nous avons 
un beau grand jardin; nous avons 
aussi de beaux gros poulets: 3 
dindes et 3 cochons. J'ai passé 
de bonnes vacances. Notre petit 
bébé de 14 mois s'appelle Claude. 

Je suis votre petite-fille qui 
vous aime, 

Juliette GUENETTE. 


L'APPENDICITE 


On croit volontiers que cer- 
taines maladies sont nouvelles et 
propres uniquement à notre 
temps, parce qu'elles n'ont été 
étudiées et utilement soignées 
que depuis peu d'années. 

Ainsi, l’appendicite.. 

D'après le professeur Lanne- 
longue, l'appendicite existait au 
temps de la première dynastie 


5,000 ans. 


lière a fidèlement répondu à 


|marbre, quand l’institutrice ap- 


Et qui sait si ce n’est pas des 


pel, et dès les premiers jours, | pelle “Grade I”. Pourtant, elle|suites d'une appendicite que 
institutrices du <ours supé- s'était efforcée de les mettre à| mourut Tut Ank-Amen? 
ur ont enregistré 25 élèves l'aise. “Allons-y plus simple- En tout cas, jusqu'en 1890, date 


1s les grades IX, X, XI et XII, |ment”, se dit-elle, et invitant du|à laquelle l’appendicite fut con- 
ardeur qu'on apporte à l'étude | geste, elle appelle les petits pous-| nue, bien des malades décédaient 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LA 


ERA URE 
Ces enfants de la garderie Jeanne d'Arc, qui est sous la direction 


des Révérendes Soeurs Franciscaines, regardent anxieusement le! 


photographe qui a malheureusement ‘interrompu leur repos de l'a- 
près-midi , .. 


Non contents de taire leur jardin, ces garçons du St. Joseph's 
Vocational School, de Winnipeg, pèlent les légumes et: les mettent 
en conserve pour l'hiver prochain, 


La rentrée des classes 


Aux petits écoliers 


La brise de septembre, aérienne lyre, 

Fait chanter les rameaux en rythmes triomphants; 

Et, mêlant à ces voix leurs frais éclats de rire, 

Sur les chemins s'en vont de beaux groupes d'enfants. 


Les petits, ce matin, trottinent vers l'école, 
Egayant les sentiers de leurs propos joyeux. 

A leur front calme et pur persiste une auréole 
Et l’innocente joie éclate dans leurs yeux. 


Au palpitant matin de l’écolière fête, 

Heureux enfants, plus d'un rêveur pose sur vous 
Ün regard attendri qui longuement s'arrête 

A l'évocation des jours passés, si doux! 


Délicieux captifs de bonheurs éphémères, 

De rêves merveilleux, de naïves douleurs, 
Allez avec entrain, pour l'orgueil de vos mères, 
Au jardin du savoir cueillir de tendres fleurs. 


Comme tous vos aînés, allez pleins d'allégresse, 
Devenez chaque jour et plus grands et plus forts. 
Votre ange offre au Seigneur la guirlande qu'il tresse 
De vos ébats, de vos labeurs, de vos efforts. 


Vous sentirez plus tard que la route est pénible, 
Que tout n'est pas léger ainsi qu'au premier jour; 
Mais devenir savant n'est pas chose impossible 
Lorsqu'on porte à l'étude un généreux amour. 


Apprenez l'Evangile et le parler de France, 
Retenez pour jamais les grands mots épelés. 

Pour Dieu, pour la Patrie, enfants, notre espérance, 
A forger l'avenir vous êtes appelés. 


oin des Jeunes 


Directrice: Méère-Grand 


22 septembre | 
Yolande Beaulac, Mariapolis. 
Thérèse Gour, N.-D. de Lour- | 


d 


es. | 
Shirley Lilley, Haywood. | 
Roger Desautels, Ste-Anne. | 


Jeanne d'Arc Delorme, St-| 
| Adoïiphe | 
Rita Bertholet, Grande-Clai- 
rière. 


—— 


23 septembre 
Audrey Guïülbert, Mariapolis. | 
| Léonard Lussier, St-Malo. | 
| Robertine Gosselin, St-Malo. | 
Marie Copet, Grande-Clairière. 
Gauthier, Thibault- 


| Simonne 

| ville. | 
24 septembre 

Laurette Bérard, St-Joseph. 

Raymond Anderson, Mariapo- 


lis 


| 


Léandre Bisson, Dunrea. | 
Denise Desrosiers, Ste-Anne. | 
Roger Gagnon, Laflèche, Sask. 


25 septembre 
Elmire Morin. Ste-Geneviève. | 
Jeannine Delveaux, Ste-Rose. | 
François Robert, Aubigny. | 
Keith Calder, Letellier. | 
Lorraine Desautels, Lafièche, | 
Sask. | 
26 septembre 
Denise et Denis Gautnier, Ste- 
Geneviève. 


| 


bien! 


Parions 


eannages - - - - We Fr à — amp vs 
J'ai vu des bebelles dans le" W'ai vusdes jouets dans la vi- 
vitrau du magasin - - e du pagasin. 


pantoute 
Lis-tu les funnies dans le papier? -iu les histoires comiques 


illustrées dans le journal? 


Mon frère s'est démis une é- 
paule et s'est fracturé des 
côtes. 


Mon frère s'est démanché une 
épaule et s'est cassé des côtes 


Marguerite Bourgeois, 
patronne du mois 


Ce n'est pas sans doute un des-, pelait les bigotes. Elle avait aussi 
sein déterminé que le Comité de|tenté d'entrer en religion, mais 
la Survivance met à l'honneur, | Dieu la réservait pour autre cho- 
ce mois-ci, la Vénérable Margue-|se, Enjouée et aimable, Margue- 
rie Bourgeoys. Septembre est le |rite jouissait de -beaucoup d'as- 
mois d'ouverture des classes et,|cendant sur son entourage. Elle 
par une facile association d'idées, | se montrait dévouée, débrouillar- 
cet événement nous reporte vers | de, tenace et énergique. Toutes 
la femme qui illustre le mieux le! ces qualités lui furent fort utiles 
type de l'éducatrice. Le rôle de!pour remplir la mission qu'elle 
l'institutrice et de l'éducatrice | s'était donnée en terre canadien- 
ne s'accompagne d'aucun tapage,|ne. 
d'aucun geste éclatant: il est obs- | a 
cur, caché. C'est peut-être la rai-| TOUJOURS! 
son du détachement, de l'impas- | 
sibilité qu'apportent trop sou-| SOURIRE à qui vous dérange; 
vent nos manuels à l'égard des | OBLIGER qui vous fait peine; 
éducateurs et des éducatrices, | OUBLIER de voir un manque 

Marguerite Bourgeoys arriva à d'attention; 
Ville-Marie, au cours de l'été! TOUJOURS 
1653. Montréal existait depuis 11 soutenir; 
ans. C'était encore un simple fort| TOUJOURS pardonner, 
protégeant un hôpital et quelques! NON SEULEMENT étre bon, 
familles de colons. Agée de 33 mais TOUJOURS laisser voir 
ans, Marguerite était préparée de | qu'on l'est, 
longue main au rôle splendide| NOUS ne sommes 
pour äeux choses: 


écouter, toujours 


ici-bas que 
Elle avait fait! 


qu'elle tiendra. 
partie d’une congrégation laïque 
de jeunes filles pieuses, qu'on ap- 


VERTU pour nous, 
pour autrui. 


BONHEUR 


Dora Tardiff, Mariapolis. 
| Alphonse Roy, .St-Boniface. | 
Juliette Benjamin, St-Norbert. | 


Léandre Bisson, Dunrea. 
Léon Perras, Montmartre, | 
Sask. | 


27 septembre 
Monique Grant, Lorette. 
Solange Ladéroute, Ste-Rose. 
Lucille Labelle, St-J.-Baptiste. 
Georges Sawatsky, St-François. 
Annette Guénette, St-J.-Baptis- 

| te. 

28 septembre 
Agnès Pilloud, Haywood. 
Raymonde Desautels, Ste-Anne. 
Angéline Simoens, Bruxelles, 
Yolande Hébert, St-Malo. 
Antoinette Maynard, St-Malo. 


La tomate est-elle un 
légume ou un fruit? 


La tomate est-elle un fruit ou 
un légume? C'est une devinette 
qu'ont l'habitude de se poser les 
écoliers, et même les adultes. De 
Vancouver à Halifax des gens é- 
crivent à la Commission des Prix 
et du commerce en temps de 
| guerre, pour savoir à quoi s'en 
tenir à ce sujet. La commission a 
répondu que la tomate était un 
légume, ce qui veut dire que l'on 
ne peut obtenir une quantité 
spéciale pour la mise en conserve 
dé la tomate, comme on peut le 
faire quand il s'agit des fruits. 


NOUVELLE ORTHOGRAPHE.. 


Komansavati? 
Pamalétoa? 

Osskifécho! 
Sépakroiablasstépoxs1, 
Jamé jévusa. 
Tapalgoziések? 

Si mé jépalsou. 
Binmoa, janhé, vientu? 
Sépaderefu, Jaksept. 
Alonzi, 


PELLE FE] 1 


Le père Grinchu tient son ménage 


Grinchu qui n'était jamais con- 
tent de ce que faisait sa femme. 
Elle avait beau se donner beau- 
coup de mal, il grognait toujours, 
il était surtout mécontent des re- 
pas: si le diner n'était pas ser- 
vi quand il arrivait, il grognait; 
si, au contraire, la soupière trô- 
nait sur la table, il grognait en- 
core et disait que tout était froid; 
bref, quoi que sa pauvre femme 
fit, il était mécontent. Vous com- 
prenez que ce n'était pas agréa- 
ble pour elle, aussi, un beau 
jour, lassée d'entendre toujours 
crier, la brave femme dit: “Ecou- 
te, père Grinchu, tu n'es jamais 
satisfait: si je suis en avance, ce 
n’est pas bien, si je suis en re- 
tard, ce n'est pas encore cela; eh 
bien! c'est très simple, tu vas 
t'occuper toi-même de tenir le 
ménage. Demain, c'est moi qui 
irai aux champs à ta place et je 
ferai ton ouvrage; toi, tu reste- 


I1 était une fois un : 
| 


main, Hélas! juste au moment où 
il arrive en haut, le cochon, flai- 
rant la crème, culbutait la barat« 
te et toute la bonne crème se ré- 
pandait sur le sol. Le père Grin- 
chu, furieux, courut après le co- 
chon pour le corriger, mais il 
était très en colère et lut donna 
un tel coup avec son sabot qu'il 
le tua net. 

C'était une véritable catastro- 
phe, parce qu'il comptait sur la 
vente de son cochon pour payer 
son loyer et c'est pourquoi il l'en- 
graissait avec soin, Il se lamen- 
tait sur son malheur quand il se 
souvint subitement du tonneau 
de cidre dont il avait retiré le 
bouchon, sans mettre la cannelle, 
Il se précipite à la cave mais trop 
tard, le tonneau s'était vidé et le 
cidre s'était répandu dans toute 
la cave, Le père Grinchu com- 
mençait à perdre la tête, mais 
voyant qu'il ne pouvait plus sau- 
ver le cidre, il remonta à la cui- 


de bon augure. 

\u laboratoire, les fronts se 
bent déjà pensivement sur 
appareils qui favorisent les! famille, et la timidité fait place 
herches scientifiques, Dans la | à l'intimité. 

sse voisine, on se familiarise | 
«© la “Perrette” de La Fontai- | 
puis à l'extérieur, de vigou- | 
ses poignes font disparaître | 
hautes herbes qui ont élu do-| 
‘ile le long du trottoir, durant | 
vacances. 

æ club scolaire veut aussi re- 
ndre ses activités, et il lui faut 
direction d'un comité habile. 
parti eniendu, on crie: ‘Aux 
es!” Ce fut sérieux, et chose 
nge en pareille occurrence, 
résultat provoqua la satisfac- 
\ générale 

‘résidente, Laura Tanguay;! 
:-présidente, Laura Zastre: se- 

taire, (Célestine McDonnell: | 
e conseillère, Thérèse Préfon-! Æ 
1e; 2ème conseillère, Shirley! À 
nlee | 

ux cours élémentaire et moy- | £ 
une quarantaine d'élèves sont 

ns d’ardeur pour les livres et | : 
jeux, n'est-ce pas, Marcel? A | 
partie du “tirage au câble”, ! 
faut battre les filles”. Oh, les | 
ts gars, faites-en autant en| 
se. | 


t que dire des philosophes en! 


RETOUR 


ntenant, c'est septembre 

s voilà de retour à la classe | 
s dites à qui veut l'entendre 
wai dans mes concours la pre- | 
nière place. 


TEMOIN. 


TRANGE 


Faits peu connus 


Por M. J, MURRAY 


s moi je vous répète | 
la première place ne compte | 
as | 
aut bien travailler, 

fous serez tous premiers 

s la pensée de votre maître | 
‘elle de votre bon papa. 


e Au début de sa 


1 vie religieuse, 
Ignace mit 3 jours à faire sa Confession | Sea. 
à Montserrat 


ous souhaite bon succès 
s vos études cette année, 
ayez pas de regrets 


s {les 
vos vacances passées, 


| dans ce district foncièrement religieux 


DOLLARD, | 


saxopne qui compile 1500 ans d 


| sins, “petits, petits, petits...” C’est| de son fait. On attribuait leurs 
magique. En un clin d'oeil, le | décès à une péritonite d'origine 
bureau est entouré, on se sent en| inconnue, 


—pas même les maux qui nous 
assaillent. 


MAIS REE 


crucifix et les chapelets qu'il veut | dérée comme un monument 
| vendre. Lés acheteurs sont nombreux | qu 


‘exis- | C 


Rien de nouveau sous le soleil 


des catholiques | 


Service de nouvelles N.C.W.C 


! 
! 
| 


| 
| 
| 
| 
1 


Angleterre, a servi d'étable, Ac-| 


S. } tence et qui est située à Bradwell-on- 


: tuellement, on y a restauré à nouveau 
| e Un vendeur d'Oberammergau exhibe | le : 


culte religieux. L'église est consi- 
: historique | 
li faut conserver. | 


g e Un bras énorme que l'on croit être 
© Durani des siècles, cette vieille église | celui de S Christophe, est conservé à 
agne. Je: 


ompostelle, en Esp 


|manda celle-ci, 
| oe 
| 


autre oeuf, et toujours comme 
cela. 


Anne-Marie D'AMOURS. 


La poule et l’oeuf | 


Un bon petit garçon de cinq ou — Très bien! mais si c'est la 


six ans était en train de déjeuner | première poule qui a fait le pre- 
sous les yeux de sa mère; | 
trempait très consciencieusement | mière poule? 
dans un oeuf à la coque bien frais 
et cuit à point les petites mouil-| en bon petit philosophe, répondit 
lettes de pain que lui taillait sa | à sa mère: “C’est le bon Dieu.” 

| maman. 


il| mier oeuf, qui donc a fait la pre- 


L'enfant réfléchit un instant, et, 


à ” Que répondre autre chose, en! 
— Sais-tu, mon enfant, lui de- | effet? Qu'on le veuille ou qu’on! 
US à fait cet, Je veuille pas, comme il est! 
uf que tu raanges! | certain qu'un oeuf ne peut se 
— Oui, maman, répondit le pe-| {ie sans poule, et qu'une poule 


|tit bonhomme, c'est la poulette|,, Leut sortir que d'un oeuf, il 
| blanche que vous m'avez donnée, 


| faut bien arriver à une première 


— Et la poulette blanche, d'où | boule qui ait pondu le premier 


est-elle sortie? | oeur. Or, cette première poule, 


— D'un autre oeuf. 
Et cet oeuf, qui l'a fait? | 
Eh! dit l'enfant en riant, 
une autre poule. 

Et cette autre poule? 

EH bien! c'est encore un 


qui l’a faite, si ce n'est l'Etre 
tout-puissant qui a tout fait, tout 
| créé de rien, et qu'on appellé 
| DIEU? 

I1 suffit donc d'un oeuf, cher| 
lecteur, pour établir l'existence | 
| de DIEU, et cela à la barbe de 
tous les raisonneurs, de tous les 


Et le premier de tous les 


ras à la ferme et tu y feras ma 
besogne; tu prépareras les repas, 
tu t’occuperas des enfants et tu 
soigneras les bêtes”. 

Le père Grinchu accepta cet 
arrangement, et le lendemain 
matin, la brave fermière, munie 
de la faucille, partit aux champs 
avec les moissonneurs, tandis que 
son méchant mari restait à la 
ferme pour s'occuper du travail 
de la maison. 

Se trouvant seul, il réfléchit un 
moment, se demandant par quoi 
{1 allait commencer, il décida de 
battre le beurre pour le déjeuner, 
mais c’est un travail qui donne 
chaud, et après avoir battu la 


soif. “Tiens, pensa-t-il, je vais 
descendre à la cave boire un bol 
de cidre”, 

Le tonneau de cidre était nou- 
veau et il fallait le mettre en per- 


tirer le bouchon et il allait poser 
la cannelle, quand il entendit du 
du bruit là-haut dans la cuisine, 
L Fiole. | “Saperlipopette, se dit-il, le co- 
|chon va renverser la baratte et 
| la crème avec!” Alors, abandon- 


Réponses au Casse-tête | 


2. Châsse, 
3. Ecrou. 


crème quelque temps, il eut grand | 


ce. Le père Grinchu venait de re-| 


| oeufs, qui l'a fait? 


| mière de toutes les poules. 


| beaux esprits, de tous les jour- 
| naux, de tous les impies, 


— Mais, maman, c’est la pre- 
Mgr de SEGUR. 


Le professeur NIMBUS 


4. Compotier. 
5. Menottes, 


nant son tonneau, il grimpe qua- 
tre à quatre l'escalier de la cave, 
tenant toujours sa cannelle à a | 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottaws. 


faire le beurre. 


Après avoir travaillé un petit 
moment, il se souvint que la va- 
che était encore enfermée dans 
l'étable et qu’elle n'avait eu ni à 
manger, ni à boire ce matin. “Je 
vais d’abord lui donner à boire”, 
se dit-il, et il se dirigea vers le 
puits. Pour être sûr de ne pas 
craindre un autre accident qui 
renverserait sa baratte, il la mit 
sur son dos et commença à fai- 
re descendre le seau dans le puits, 
Voulant voir s'il avait atteint le 
niveau de l'eau, il se penche et. 
patatras, voilà toute la crème qui 
coule dans l'eau. “Tant pis, se 
dit-il, on se passera de beurre”, 
et il donne à boire à la vache; 
seulement, avec tous ces acci- 
dents, la besogne n'avançait pas 
vite et le temps passait, Aussi 
| l'heure du déjeuner approchaïit et 

le père Grinchu pensa qu'il fal- 
[lait se dépécher; donc il décida 
| de ne pas mener la vache jus- 
qu'au pâturage qui se trouvait 
assez loin, mais de la faire paitre 
sur le toit de la ferme où de gros- 
ses touffes d'herbe poussaient 
dans le chaume. 

(à suivre) 


sine et trouvant encore un peu de 
crème se remit à la battre pour 


— 


PAGE DIX 


De nouveau, la 


En s décisives, ! n'est 
pas un coeur canadien qui ne vi- 
bre À l'unisson de celui des Fran- 
cais, La France est une fois de 
pius 2€ imp de bataille 
décide je mt de la € À 

souffrance de quatre aïr 
ns les combats er 

te ter d'au- 

bles encore: mais 

rtent v amment 

car les armées alliées, parmi les- 
quelles se range notre armée ca- 
nadienne, avancent à grands pas 


L'heure de la libération totale 
n'est pas loin de sonner 


Que dans la période précédant 


le sgsecond confi 


France ait commis des erreurs 
nul ne songe À le nier. Mais, tout 
bien pesé, ses fautes ne furent 
pas pires, elles furent peut-etre 
moindres que ceiles des démocra- 
ties qui maintenant Iut see 
côtés, Que de f est-elle vu 
accuser 

que e 

surer 


vait pas l'Atlantique ou 


a Manche po a protéger d'une 
éventuelle agression: depuis le 7 


ur auquel Hitier dé- 


iper militairement la 


vait meme pit 


cida d'ocrr 
Rhénanie, elle n' 
la barrière nature} 


le € 
du Rhin. Par un paradoxe 


compien 


faible 
inoui, ceux aui comptaient sur 1a 
rance pour se protéger ne lui 


réactions 


rmit 


qui eussent amené la fin de 
ciel 


ent pas alors les 
1nit 


lérisme et clarifié le lourd 


d'orage, de l'Europe 


Pendant vingt ans, la politique 
traditionnelle de balance entire 
n'eut 


fortifier 


nentaies 


conti 


que de 


ies puissanre 
d'autre résultat 


l'Allemagne 


s'en plaindr et alors que la 
premiere êt libérée de toute 
»bligation de réparer les domma- 
ges qu'elle AVAL Causes aiors 
qu'elle recevait à pieines mains 


des crédits qu'elle employait à se 
la France était considé- 
in débiteur en défaut 


réarmer 
rée comme 

La France est entrée en guerre 
à l'appel de l'honneur, pour venir 
en aide à la Pologne odieusement 
Notre cause était juste 
t en pleine période d'occu- 
pa le courageux archevèque 
de Toulouse, Mgr Saliège, notre 
cause était juste n'a pas 
cessé de l'être”. La France perdit 
la première bataille parce qu'elle 
n'était pas prête; la perdit 
surtout parce qu'à l'exception de 
elle 


envahie 


dis 
ai 


elle 


elle 
quelques divisions anglaises 
était pour ainsi dire seule contre 
adversaire deux fois plus 
ayant à sa disposi- 
industriel que 
peuvent 
pour 


un 
nombreux et 
un 
peu de 


tion potentiel 


pays au monde 


N'oublions pas que 


»r le flot nazi les Russes 
ont dû sacrifier des millions 
d'hommes et céder provisoire- 


un territoire quatre fois 


aussi étendu que celui de la Fran- 


ment 
ce! 
La défaite amena avec clle le 
long et dur calvaire de l'occupa- 
tion sous une loi de fer. Mais le 


Saveur Délicieuse 


THÉ 


"SALADA 


Un mélange uniforme de thés de choix. En paquets 
et en boîtes de sacs de thé se conformant aux quantités 
de raticanement. 


| peuple francais 


Théâtre à le rodio 


B. DeMille est le direc- 
théâtre à la radio. Cette 
entendue ch 


Cecil! 
ir du 


fut un 
tant comme étourdi par le 
ne tarda pas à retrouver son âme 
On ne dit pas assez, si on veut lui 
rendre pleine justice, 
râce à lui qu'une victoire alliée 


ins- 


caoc 


s'il 


que c'est 


est mauntenant possible. 

cepté de prendre la place qu'on 
lui offrait dans l'ordre nouveau 
Hitler pou 
l'Europe et en faire une forteres- 
se inexpugnable: il vrai- 
sembläïlement aujourd'hui en 
possession des blés de l'Ukraine 
des mines du bassin de la D 
des puits de pétrole du Caucase 
Devant la défaillance de la Fran- 
les petits pays de l'Europe 
n'auraient eu d'autre ressource 
que de s'’aligner à eux aussi et 
d'emboiter le pas. Les Russes 
n'eussent pas été en mesure de 
porter à l'armée ailemande les 
mêmes coups mortels qu'ils lui 
ont assénés. L'invasion de l'’Afri- 
que du Nord devenait une aven- 
ture pleine d'aléas; que dire de 
celle de l'Europe? 

Plutôt que de se soumettre au 
nazisme, le peuple français a ac- 
cepté la misère la plus noire, les 
réquisitions, la famine, les camps 
de concentration, les fusillades 
d'otages innocents, la séparation 
des familles, l'exil prolongé des 


ait à son gré organiser 


serait 


netiz 


ce, 


prisonniers, le travail forcé pour 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ceux qui ne pouvaient y échap- 
per, la dure loi du maquis pour les 
autres: il à accepté calvaire 
dont on ne peut se e qu'une 
bien pâle Mais c'est grâce 
a ce sacrifice grar 


iées peu 


un 


« 


idée 


urmees à 


hui victoire 
puissa es for- 
ces r, dont 
les communiqués s no 


ont déja dit à plusie 
me partie des exploit: 

Et voici mieux encore 
lutte de chaque 


Cette 
instant contré un 
adversaire sans pitié, qui voulait 
tarir en France jusqu'aux sources 
de la vie, ne lui a pas fermé les 
yeux sur les dangers encore plus 


redoutables d'ordre spirituel. La 
France chrétienne est restée aux 
premiers rangs de la résistance 
aux doctrines paiennes, que par 
des procédés de séducteur on 
cherchait sournoisement à lui 
inculquer. “France, prends garde 
de perdre ton âme”, ! redit 
; du Témoignage chré- 
tien, publication cland im- 
primée et répandue à des dizaines 
äe milliers d'exemplaires, Syndi- 
qués chrétiens, jocistes, adhé- 
rents du mouvement social chré- 


les Cahier 


Si le peuple français avait ac-.tien n'ont fait qu'un bloc et la 


France n'a pas perdu son âme 
C'est pourquoi pouvons 
être tranquilles: demain elle re- 
prendra au grand jour le poste 
d'avant-garde qu'elle n'a jamais 
cessé de tenir. La France revivra, 
dit-on parfois, Non, la France ne 
revivra pas; elle vit. Son corps a 
pu être broyé, mais son âme est 
restée invincible. — RELATIONS 


nous 


La Fronce devrait être 
consultée, dit M. Hull 


WASHINGTON-—Le secrétaire 
d'Etat Cordell Hull a déclaré qu'à 
avis la France dev être 

1 consultée dans l'élabo- 
ration des plans en vue du con- 
rôle militaire de l'Allemagr 


ait 


son 


Il a fait ce commentaire en ré- 
ponse à une question qui lui fut 
posée au cours de sa conférence 


de presse. Il s'est abstenu de faire 
une déclaration sur la question 
de savoir si l'administration fran- 
çaise actuelle devrait faire partie 
de la commission consultative eu- 
ropéenne ou de toute autre com- 
mission qui s'occuperait de l'ad- 
ministration de l'Allemagne 


SNICE 
N> 


S 
ur 
Ê 
% 


PORTEZ-LE A VOTRE BRAS 


2 récits de l'histoire ancienne et les annales des peuples étrangers 
n'oërent pas de plus beaux exemples de dévouement et d'hé- 
roisme que la glorieuse épopée de nos vaillants soldats au cours des 
deux grandes guerres: celle de 1914-18 et celle en cours. L'immorte] 


combat de Saint-Julien, ceux 


de Saint-Eloi et de Mont-Sorel, la 


bataille glorieuse de Courcelette, la bataille de la Cote 70, celles de 
Vimy, de Passchendaele, d'Amiens et de Chérisy, l'héroïsme de nos 
soldats dans la guerre actuelle, en Afrique, en Sicile, en Italie et sur 


le sol de France ont démontré de la façon la plus éclatante que le 
soldat canadien est l'artisan des grandes victoires. 

Engagez-vous sans tarder dans l'infanterie. Remplissez votre devoir 
envers l'humanité. Nos braves soldats de l'Active sont les défen- 
beurs du Droit et de la Liberté. Grossissez leurs rangs. Vous serez 
fiers de vous, vous aimerez la vie à l'armée où vous acquerrez l'ardeur 
virile de ceux dont le monde entier proclame les exploits. Vous pouvez 
vous engager à n'importe quel bureau de recrutement. 


LeC 


CHRONIQUE A 


Qu'attendez-vous pour 
iuire dans la Chronique? Il y a 
s mois que j'ai été accueil 
llège, que je fais partie 


ie L (de récréation) 
Trouvez-moi au (Collège ur J : 
meuble-ar je suis mobile un! porté un montent au temps 
fois aussi édifiant et ! l'Illiède aux ch ailés,—et 


meuble à la 


aussi populaire que moi. # 
+ : hait sébinilin 

J'ai donné l'exemple du tra-! "ait racinie 
va Quels efforts pour obéir à! Quand po je au 
la main et au pied de mon mai- d'une noble poussière 
tre, I avancer, pour reculer Suivre de l'oeil un char fuy 

nême pour arrêter. dans la ca re 

J'ai été un modèle (modéle T) à 
d'ohéissance entre les m de Il y; a la de quoi enorguei 
l'architecte-entrepreneur (et en-.4ne automobile même ordir 
{ renar t de : vies Cela m'a peu ! 
treprenant}) et de Ce mécanicien- | ”, , 

tête. Je » 


né. 
correcte 


J'a precne 1e 


le grand Magne, critique et 


ur avert 


mes 


progrès par 
ons rapides entre des 


+ format 
ransiorma 


ns expertes 
pleine récréation du s$s 
n'aveéz-vous pas vu la gent étu- 
diante, après une journée de la- 
beur, m'entourer avec admiratior 
et suivre attentivement les ex- 
ploits constructeurs qui rendaient 
la vigueur et la grâce et la jeu 
nesse cuvite au mili re 
pos: la jeunesse collégienne cap 
tivée par le labeur dont j'étais 
le me manifestant une 
curiosité intelligen soutenue 
embuée d'admirat Quel pro- 
fesseur aura connu, même en 


classe, pareil succès? 
Pour excuser votre silence, ne 
dites pas que je n'ai pas fait de 


| bruit. J'en ai fait. Si je n'ai pas é- 


veillé votre attention, j'en ai ré- 

veillé bien d'autres—au dortoir et 
à l'étude. Le matin, quand triom- 

phante, j'allais conduire au tra- 

vail mon maître et ses amis, je fai- 
sais bondir hors du lit le retarda- 

taire à qui la cloche militaire n'a- 
vait ouvert qu'un oeil, et je com- 

plétais le réveil de ceux qui é- 

taient déjà sur leurs deux jambes 

Durant la journée, que de somno- 

lences j'ai secouées. A l'étude, | 
que de thèmes me doivent leur 

parachèvement: en classe, que de 
prélections grâce à 


moi ont été 
reprises au poir 


it mort, et me- 
nées à bonne fin! | 


Ah! peut-être m'avez-vous ju- 
gée, à mon arrivée, peu digne de 
votre attention. Ma mise de Ford 
modeste, je l'avoue, a pourtant 
été fort remarquée dès le premier 
jour, où je choisis pour mes quar- 
tiers celui des externes, terrain 


|commun qui cimenta l'amitié de 


| 
| 
| 
| 


| 


| voir embellir ‘d’un soir à l’autre. 


leurs bicycles et de mon quatre- 
rores, L'esthétique? Ah! j'y suis. 

Je l'avoue encore, je 
que les os et la peau, plus préci- 


| sément un chassis surmonté d'une 


boîte et d'un siège, Siège bien re- 
cevant, si j'en crois les. visites 
des collégiens, et qui, de toute sa 
vie passée, n'a jamais été tant oc- 
cupé. D'ailleurs vous avez dû me 


Un second siège de velours: une 
capote, vrai celum d'empereur ro- 
main, où se jouent toutes les nu- 
ances du brun: depuis le brun 
délicieusement chocolat, en pas- 


| sant par le brun-tabac à cigaret- 


tes, jusqu'au brun-paletot-des- 


Bélanger. 


| Et puis je marche! Et je cours! 
| L'autre jour, quand nous allâmes 


|à St-Pierre, 


il fallait nous voir 
aller, La belle voiture d'Hubert 
Landry, toute neuve et pimpante 
| (comme son chauffeur), n'allait 
pas mieux que moi. Et qui est 
arrivée la première? C'est moi. 
Même avant le Chevrolet de l’ex- 
pert Maurice Bineau. Je courais, 
je galopais sur la route, je volais 
presque (mon maître est de l'a- 
viation), 

Mon maitre! Parlons-en. La vie 
même et c'est lui qui me l'a don- 
née, qui m'a fait renaître, c'est 
lui qui m'a élevée jusqu'à ma 
hauteur actuelle! Je suis fier de 
| le promener, Quelle Ford peut 
| exhiber à son volant un sergent- 
major? à la fois vice-président 
du conseil des jeux et président 
du conventum de Rhétorique 
1944, 

Quel honneur pour moi! Quel 
bonheur d'être à son service! Et 
je l'ai bien servi,. rendons-nous 
| ce témoignage. Je l'ai voituré al- 
lègrement sur les routes de la 
province vers les quatre points 
| cardinaux, À Delta, je le menai 
| avec sa terte et ses amis, et à 
Winnipeg Beach. Ses fins de se- 
maine étaient pour moi des re- 
| commencements de ‘bonheur. Ste- 


Agathe m'a vue, St-Pierre m'a 
revue, Lorette m'a reçue, comme 
aussi Selkirk, il wa sans dire, Et 
si je n'ai pas brülé la route de 


Kenora, c'est par un manque de! 
| confiance de mon maitre non en 
| lui-même mais en moi. Cela m'a| 


“DIEU VOUS GARDE“ | 


! 
Aux milliers de personnes qui| 
se sont portées au devant du 
train spécial du Canadien Na- 
tional qui le transportait d'un 
| port de l'Est du Canada, le T.| 
Hon. Winston Churchill a fait le| 
signe de la victoire et a exprimé 
le voeu: ‘Dieu vous garde tous”. 
Par un temps magnifique, le pre- | 
mier ministre du Royaume Uni| 
| est arrivé à Québec à l'heure pré- | 
| vue, soit dix heures précises, a-| 
| près un voyage sans autre inci-| 
| dent que l'enthousiasme de la! 
foule au passage. L'organisation 
de la partie ferroviaire avait été 
| confiée à M. N. B. Walton, vice- 
| président exécutif du Canadien 
National, C'était le cinquième 
| voyage que M. Churchill faisait 
| sur le Részau national. 


oin du Collège 
de Saint-Boniface | 


m'intro- ! peinée 


voit comblé sous ses veux, le 


UTO-GRAPHE 


le vent d’ 


de quelque 


mar 6 de F7. : 1 mA r 
n délibérément planté 
pe me dompter? Toujours est 
il que nous nous sommes séparés 
parf 1e en ple re rt 12 

Mais revenons aux belles heu 
és. J'ai p goût à cour Je 
pouve C d € 
temps iée au moteu 
a pert partir, je n'at 
tendais plus, mes roues partaient 
l'elles-mêmes, et les forces con- 


Maxime 


juguées de tor et de 


avaient peine à me 


Mon humilité ne 


A 
7 


que j'ai transp Des 
collégiens, des Universitaire 
voire des Philosophez, voire des 
Pères—et des Pères de marque 
sont montés à mon bord. Doux 
moments pour mon amuur- 
propre, douces roulades sur le 


pavé uni ou dans la bonne terre 
du Manitoba. Une fois même j'ai 
fait partie intégrante d'un comité 
de réception, Mias arrétons-nous 


au seuil des histoires! Quoique 
celle-ci en serait une belle 
N'en ai-je pas dit assez pour 


que mon nom coure dans les co- 
lonnes du Coin, tout comme j'ai 
couru moi-même glorieusement 
par les chemins et par les routes 

Voilà, Messieurs les Chroni- 
queurs, ce que vous pourriez dire, 
ce que vous deviez dire. Dites-le 
Je vous le permets, je devrais 
l'exiger, comme réparation de 
votre silence, 

Et je signe. Au fait, comment 
vais-je signer? Je porte bien 
ma poupe une grande plaque 
“Genuine V-8”., Par parenthèse, 
une belle réclame pour la com- 
pagnie Ford, dont devrait prof- 
ter mon maitre. Mais je suis plus 
qu'une Ford. J'ai du moins plus 


centes, Un licence de 1919 montre 
que j'ai duré—et enduré. 


Je suis vieille, il est vrai, mais 
aux Fordes bien nées 

La valeur s'accroitra du nombre 
des années, 

Au mérite de ma naissance, s'a- 
joute celui de ma survivance, Et 
vette survivance, je la dois à inon 
maître, Si jamais ma marque est 
perdue, on me reconnaîtra à 
l'oeuvre de ses mains sur moi. 
De mon garage, 


En ces jours (et ces nuits) 1944. 
W. FORDSKI. 


Pétain et Laval sont 
bien en Allemagne 


NEW-YORK — M. Eric Seva- 
reid, reporter du Columbia 
Broadcasting System, a câäblé à 
ce dernier sa certitude que les 
Allemands détiennent ensemble, 
en Allemagne, le maréchal 
tain, MM. Pierre Laval, chef du 
gouvernement de Vichy, et Jo- 
seph Darnand, chef de la Légion 
tricolore, Ces personnages ont 
manqué périr aux mains des For- 
ces françaises de l'intérieur, à 
Belfort, puis à Nancy. Les patrio- 
tes ont réussi à prendre le chauf- 
feur et l’amie de M. Darnan 
“Des informations de source très 
sûre apprennent qu'ils les ont 
exécutés dans un bois près de Bel- 
fort.’ M. Laval aurait transporté 
sa fortune mobilière en Suisse. 


APRES QUATRE ANNEES D'INTERNEMENT 


Pé- | 


w 


innipeg, Man., 22 sept. 19 


Maison Saint-Joseph d'Otterburn 


Orphelinat agricole d'Otterburne 


On nous dit que toures les mai- 
d'éducation regorgent 
Tant mieux: car dans ce 
sommes à la mode et à 
irréprochatle. Nou 
voilà comme autres. Ch! cc 
n'est pas nouveau, Il nous est ar- 
rivé certaines années cependant 
de ne pouvoir admettre un plu 

rand nombre d'enfants, parc 
que nus ressources financières ne 
nous le permettaient pas. Main- 
tenant, et nous en rendons grâ- 
ces à Dieu par saint Joseph, les 
secours de la charité se sont ac- 
crus pour les orphelins, et notre 
ferme boucle son budget par de 
petits surplus qui nous rendent 
capables de supporter la charge 
de quelques dizaines d'élèves de 
plus qu'autrefois 

En 1944, nous nous étions donc 
aménagés pour admettre en mé- 
me temps 84 élèves. Ces 84 sont 
arrivés, dès les premiers jours. Et 
depuis lors, pour loger les autres, 
nous recourrons à des expédients, 
dans l'espoir chaque soir, qu'il 
n'en viendra pas de nouveau. Il 
s'agit en effet de nouveaux, 

A moins d'explication de notre 
embarras on pourrait croire que 
nous avons manqué de prévoyan- 
ce et que nous avons accordé les 
billets d'admission avec trop de 
libéralité parce nous aurions 
estimé que plusieurs ne tien- 
draient pas leur parole, C'est ce 
qui se produit tous les étés, mais 
tel n'est point notre cas. Nous a- 

| vons multiplié les correspondan- 


sons d'é- 
lèves 
cas noùs 
une mode 


les 


N'AVAIS | G'expérience que ces marques ré- | Ces, sollicité toutes les informa- 


| tions et pris toutes les mesures de 
| ne pas être trompés. Malgré cela 


| des parents qui, les années précé- | 


| dentes, pouvaient écrire une let- 
| tre chaque semaine pour obtenir 
| des réductions et même des gra- 
| cieusetés totales et qui, dés le 
printemps dernier, s'éta*ent em- 
| pressés de retenir des places pour 
leurs enfants en septembre, ont 
changé d'avis, ont dirigé leurs 
fils ailleurs ou les ont gardés chez 
eux sans nous donner un mot 
d'information. Que ces parents 
reçoivent ici l'hommage de no- 
tre gratitude... 
| En compensation, et voilà la 
vraie cause de notre embarras, 
| d'autres parents qui ont écrit très 


tard, dans les derniers jours du} 


ae : 1 Le 1€ 
t vove i nt tu 
venir et a I 
1 à | 
[ | quai 
8 nil de 400 mille 
dist | 
aenar ou est t 
Caust [en Lt 
nt r cau Ù 16 
autres moyen 
locomotion 
Alor Alors nou is &K 
aons, n 1 is efforcons con 
es pères et mi cat ] 
admirablement ilants, qu 
se plaignent pas à Dieu di 
nombre de leurs enfant 


prétexte que leur maison 
tite, Nous souhaitons qi 
ve bientôt le jour où no | 


rons agrandir notre Ort 
Il viendra bientôt ce j où 1 
pourrons satisfaire à tout 


demandes 
ment il nous aurait fal 
accueillir au moins 125 él 
pour ne parler 
nous ont fait la 
mission. Cela se c 
il le redire quand, pour sati 
aux bescins catholiques et f 
cais des garcons qui ont plu: 
12 années d'âge, fl n'existe gi 
que le collège de St-Boniface 
collège de Gravelbourg et la À 
son St-Joseph d'Otterburne 
Ontario, Manitoba, +Saskatc 
wan, Alberta et Colombie-Ang 
se, 

Les collèges de St-Boniface 
de Gravelbourg sont-ils cette 
née dans le même cas que nc 
Oh! alors Dieu suit béni! Des £ 
ces surabondantes ont été 
pandues sur la population f1 
caise et catholique de lJ'Ou 
puisqu'elle comprend mieux 
par le passé, son devoir de pre 
rer la jeunesse française et 
tholique à reproduire dans 
partie de notre pays les gestt 
Dieu par des Francs 


Cette anné 


que de « 1X 
demande d 
mprena 


Lé 15 septembre, nos éieve 
partagent ainsi: 20 en 8,9 et 
grades: 18, en 7e grade; 26, et 
crade: et 28 en 5e et 4e grade. 


Pas de bonheur à 
quand la mère est 


La maman fatiguée, épuisée ne 
foyer heureux si elle est malade et 
multiples occupations. 

Elle devient abattue, 
déprimée et découragée. 
nuit, et elle se lève 

! lorsqu'elle s'est couchée 

Les femmes qui souffrent ainsi 

and Nerve’/’, 1n remède qui 


la Maison 


nerveuse et 
Elle ne peut se reposer la 


le matin aussi 


, trouveront dans les pilules 
leur aidera à 


malade 


peut rendre son 
soucieuse de ses 


irritable, 


fatiguée que 


‘He 


récupérer la santé, à ref 


leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses 


Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules 


| Assurez-vous que la marque de 


paquet. 
The T. Milburn Co 


chez tous les pharmaciens 
fabrique, un coeur rouge, est su 


Limited. Toronto. Ont 


Ce groupe de prêtres canadiens-français, tous membres de la fraternité sacerdotale de 
Rivières, Qué. furent internés par les Nazis lors de la chute de la France il y a quatre ans 
rent détenus durant ce temps à la prison de St-Denis prés de Paris et connurent de nouv au 
berté lorsque Paris fut libéré récemment. Ce sont, de gauche à droite (premiére rangée): MM 


seph Boisvert, de Trois-Rivières, Laurent Fréchette, de Drummondville, Qué 


: 
2 


Charles Garce 


€ rdre: " 2 H et 
Trois-Rivières, Armand Proulx, de Danville, Qué. Deuxième rangée, même ordre: Armand Le; 


| de Québec, Osea Linie}, de Montréal, et un autre prêtre non identifié, 


Winnipeg, Man. 22 sept. 1944 


Notre Feuilleton 


| Solange de Morthone 


f par Clément d'Othe 


NUMERO 22 


Quand Solange eut épanché toute l'amertume 
son Ame, elle releva les yeux et vit son cru- 
fix, d& tête couronnée d'épines, la face livide, le | 
té oüvert. Défiguré. brisé, flétri, il ne lui était | 
maik apparu avec une pareille expression de 
uleur 
… À Jésus, dit-elle, ces souffrances divines, plus 
andes et plus méritoires que les miennes, vous 
dvez endurées sans vous plaindre. Quelle là- 
eté me faït donc trouver ma croix trop pesante? 
avez été jusqu'à la mort pour moi, moi, 


Ju$ 

PF ! 
tire Solange ingrate! Vous avez donné votre | 
ne your conquérir mon coeur… ef, dans un 


oment de révolte, j'allais vous le refuser! Non, | 
enez-le, il est à vous! Et aprés comme avant 
tte pénible soirée, je vous répête: Fiat! 


. . . . ° | 


Deux jours après la fête des Rois, par une froide | 
iréc, Solange avait été à l'église “distraire le | 
m Dieu | 
Quand elle revint, elle trouva la vieille Rou- | 
arièze qui l'attendait | 
Dites donc, Mademoiselle, votre grand-père 
recu une visite pendant votre absence | 
C'est bien possible, ma bonne Cathe. | 
C'est si bien possible que M. de Boiceney 
t venu faire sa visite d'adieu. | 
Ii repart... déja? 

- Oui, et j'en suis étonnée, car, dimanche der- 
er, Marguerite me.disait qu'il avait encore six | 
maines de congé. Il aura été rappelé. ou il | 
nmnuie par ici. ’ 

La jeune fille, tremblante, écoutait la vieille | 
mne qui continuait: | 
C'est sa pauvte sainte femme de mère qui | 
ñt être affligée de ce départ précipité! Oh! les 
unes gens, ça ne réfléchit pas à ces choses-là…. 
| 


urtant, M. Patrice ne ressemble guère à cette |: 


unesse d'à présent. Enfin, la vérité véritable | 
est qu'il part... Et il doit avoir ses raisons. 
Solange remonta dans sa chambre. Le coeur | 
i faisait mal, elle croisait ses mains sur sa poi- | 
ine pour en comprimer les battements; quelque | 
108e achevait de mourir en elle... et la frêle enve- 
ppe se ressentait du malaise de l'âme !.…. 
L'orpheline cacha soigneusement à son entou- 
ge ses sentiments intimes, mais Nol, sans avoir 
iestionné, savait tout...’Il avait deviné et com- 
is Avec une exquise délicatesse, il essaya de 
inser cette profonde blessure, Jamais il ne par- 
it de Patrice à sa cousine, il évitait même ce 
ii pouvait le lui rappeler. 
Maintenant, les rôles étaient changés! Ce n'é- 
it plus le jeune homme orgueilleux et fier de ja- 
s, cherchant et inventant à plaisir les humilia- 
pns: c'était un frère aimant, consolant douce- 
ent une soeur qui souffrait en silence. Solange, 
attue, broyée, se laissait consoler et aimer. En- 
e la chaude affection de Noël et-de Thérèse, elle 
vurrait peut-être guérir. Si ele avait relevé son 
‘usin, aujourd'hul, c'était lui-même qui la con- 
isait dans le chemin ardu du sacrifice et du 
vouement. 11 lui parlait de Dieu, et ce coeur, 
une, renouvelé, trouvait des accents admirables 
vur faire aimer l'abnégation, voire même la 


uffrance, 
Chapitre XIII 
EPANCHEMENTS 


Je suis en retard avec toi, ma bien-aimée Ger- 
aine, mais j'espère que ta bonne et franche ami- 
$ va me pardonner entièrement. Et puis, ta So- 
nge a beaucoup souffert! Elle souffre encore 
nt, que ton âme compatissante va immédiate- 
ent s'ouvrir à sa douleur. 
Je voudrais te savoir là, à côté de moi, pour te 
ettre à nu les sentiments qui m’agitent. Si du 
oins je pouvais t'envoyer mon coeur sous cette 
wweloppe, je le ferais tout de suite; car je suis 
rtaine que tu me le retournerais guéri et pacifié. 
Et que manque-t-il donc à ta malheureuse 
aie? 
Vraiment, je me le demande. Je devrais remer- 
>r Dieu, et je m'abime en des regrets superflus, 
. des rêves chimériques. Ai-je trop espéré de la 
2? et dois-je, à dix-huit ans, porter déjà le deuil 
mon bonheur? Oui, pourquoi suis-je triéte au 
ilieu des joies, des affections qui m'entourent? 
ne retire pas le mot, ma chérie, et je puis l'é- 
ire au pluriel. affections. ma douce Thérèse 
»st plus seule à m'aimer ici 
Je vois ta curiosité en éveil. Eh bien! écoute-moi 
squ’au bout. Noël, ce persécuteur, ce tyran, ce 
urreau, est devenu pour moi l'ami parfait, le 
re par excelleence, Je ne m'étais pas trompee, 
nature ardente ne connait pas de milieu: il hait 
il chérit, Heureusement que ma bonne Thérèse 
»st pas jalouse: car il a pour moi de véritables 
quetteries d'amour fraternel, presque des exces 
tendresse: en un mois, il a réparé toutes les vi- 
vies d'antan! 
Sa conversion est complète et d'autant plus du- 
ble qu'il est revenu à la pratique de ses devoirs 
chrétien. Et ce n'est pas un chrétien à l'eau de 
se. Il est tout feu, tout flamme, pour le bon 
eu. Je t'assure qu'il m'édifie. Il doit même faire 
profondes études théologiques, car il rapporte | 
s livres du presbytère et ne parle plus de partir 
voyage, Il y a là un mystère que je soupçonne 
esque.… mais je puis me tromper. | 
Ce changement s'est opéré par miracle. Tu sais 
cause de la maladie de Thérèse puisque je te | 
i écrite le soir même de l'accident: mais ce que | 
t'ai caché jusqu'ici, par une sorte de pudeur, |! 
st que, le matin même, Nol avait eu avec moi un 
cès: de fureur aveugle et jen avais tellement 
iffert que, le tantôt, je suis allée à J'église épan- 
er mon âme aux pieds de la Sainte Vierge 
Dois-je continuer? Je ne sais. Si Mere supérieu- | 
lisait notre correspondance, elle nous repro- | 
erait avec raison que la cavalerie légère en fait 
sque tous les frais | 
it voilà ma Germaine bien intriguée par la pa- 
ithèse que je viens d'ouvrir: mais, ne voulant | 
s abuser de ton temps et de ton amitié, je con- 
ue. 
l'andis que je pleurais la, me croyant bien seule, Î 


re 


L. | 


un lieutenant de dragons était derrière moi! Et, 
avec une expression de bonté intraduisible dans la 
voix et dans les yeux, il m'offrit de prier pour moi. 

C'est là tout mon roman. Nous nous sommes 
vus, revus avec plaisir. Or, le jour des Rois, à Mor- 


thone, la féve échut à mon lieutenant; ï: me pria | 
de partager sa royauté. Puis, dans un mement de | 
solitude, il m'offrit de partager, non plus ces hon- ! 


neurs éphémères mais sa vie. Et je l'ai repoussé 
froidement, presque durement. Pourquoi entrete- 
nir ces illusions, ces rêves, puisque je sais afficiel- 
lement par grand-pêre qu'une Morthone ne peut 
épouser un officier sans fortune? 

Ah! la fortune! Voilà tout ce que le monde ap- 
précie. Les vertus morales ou physiques, qu'im- 
porte, si elles sont sans richesses? 

Avoir eu le bonheur là, sous les yeux, prés du 
coeur, et l'avoir pour toujours repoussé! Com- 


prends-tu maintenant ma tristesse, ma désola- 


tion? Avoir refusé de marcher dans les chemins 
fleuris, et m'être engagée dans les sentiers épi- 
neux, seule, pour la vie! Avoir broyé un coeur qui 


s'offrait si généreusement! N'avoir Bu pour toutes | 


ses bontés qu'un refus glacial! 

Oh! qu'il m'oublie, me maudisse! Il en a le 
droit! Mais que Dieu lui épargne les souffrances 
aue j'endure. Il est reparti, laissant sa mère. Oh! 
cette mère! Comme elle doit me haïr aussi! Lui 
avoir ptis son fils pour le repousser ensuite. Mais, 
ma bonne Germaine, pouvais-je, devant lui, accu- 
ser mon grand-père? Aussi, sous le délire de mon 
âme, j'entends ma conscience me cricr: “Tu as 


fait ton devoir!” Oh! le devoir! je l'ai accompli | 


jusque dans ses extrêmes limites, cependant je 
reste anéantie. 

Cette pensée obsédante qu'il doit me hair me 
torture, Car il ignore tout: et mon sacrifice et 
mon obéissance aveugle au désir de grand-père. 
Il croit sans doute que je partage les préjugés 
mondains! que je fais du mariage une spéculation 
et que ma main frivole ou ambitieuse ne se ten- 
dra qu'aux honneurs, à la fortune 

Que vas-tu penser de moi, ma bien-aimée ? 
Peut-être riras-tu de mes anciennes velléités de 
vocation! Qu'importe, j'ai allégé mon coeur dans 
le tien, et je suis plus calme. 

Heureuse es-tu, toi qui choisis la voie parfaite; 
tu as trouvé l'idéal vers lequel ton âme belle et 
pure aspire! Et moi? je me demande à quoi abou- 
tissent ces tendresses éphémères qui vont pour- 
suivant des rêves! 

Puisse ce premier avertissement de la fragilité 
humaine me rejeter davantage encore vers Dieu. 
Lui seul peut guérir! Lui seul sait aimer. 

Que te dirais-je de plus! sinon que, malgré mes 


inquiétudes et mes chagrins, de nouvelles têtes | 


se préparent à Morthone. On y attend pour le 
mois prochain un jeune senor espagnol, parent 
éloigné de feu mon oncle. 

Celui-là est riche comme£résus, parait-il. Qu'il 
soit laid, bossu, sot ou méchant, peu importe: on 
peut l'aimer sans déchoir. Et si je ne me trompe, 
Mercédès prépare ses batteries. 

Voilà la vie! la vie mondaine! Allons, ma chérie, 
prie pour moi, prie pour ton ange dont les ailes se 
sont froissées et meurtries à la dureté du chemin; 
et si jamais tu vois dans les réunions où ton père 
te conduit un jeune officier, très brun, élégam- 
ment beau et parfait chrétien, pense à ton amie. 
Il est reconnaissable entre tous, tant il est idéal, et 
je suis plus heureuse que toi, car je sais son nom: 
il s'appelle Patrice de Boiceney. Oui, si tu le ren- 
contres. aime-le un peu et panse du baume de la 
charité dont ton âme est pleine la blessure bien 
involontaire qu'a faite à ce coeur généreux ta 


malheureuse 
SOLANGE. 


Germaine vient d'achever la lecture de cette 
lêttre et machinalement elle répete: 

_— Patrice! Patrice de Boiceney!… Ah! que 
ne puis-je te le réexpédier tout de suite, ton lieu- 
tenant, ma pauvre Solange! Pour toi, la lutte est 
finie; pour moi, elle commence! 

Souriant, presque aussitôt: 

_— Vraiment, dit-elle, il faudrait que je sois 
bien maladroite pour ne pas rapprocher ceux 
qu'un simple malentendu sépare! Père va me 
l'amener le coeur plein d'elle encore; à moi d’en- 
tretenir ce souvenir, de renouer les liens brisés. 
Vous m'aiderez, mon Dieu, car mes intentions 
sont droites et pures. Oui, Solange a raison. Que 
valent ces tendresses éphémères? A moi un coeur 


toujours jeune et m'aimant, non pas pour les | 


fragiles agréments dont ma jeunesse est parée 


mais pour les bonnes et saintes aspirations de | 


mon âme. Maintenant, je ne m'effraye pius, j'ai 
confiance. Vous avez fait le plus difficile, puisque 
vous avez mis vous-même, Ô mon Dieu, une autre 
affection dans le coeur de ce jeune homme que 
mon père me destinait. O mon ange chéri, ne 
crains plus. Ton amie se charge de ne pas te lais- 
ser oublier, elle te conservera avec soin cet officièr 
qui a bien voulu t'aimer. Si une jalousie pouvait 
naitre en moi, ce serait non contre toi, mais con- 
tre lui qui m'a déjà détrônée de ce sanctuaire 


chéri, tout rempli d'exquise bonté, qu'est le coeur | 


de ma Solange! 
Chapitre XIV 
UNE VENTE DE CHARITE 


_— Tu sais, Germaine, fais-toi belle, tràs belle: 
je veux que tu éclipses, ce soir, toutes les jeunes 
vendeuses. 

Père bien-aimé, je ne puis cependant pas 
corriger la nature. 

= Mais, tonnerre! la nature! tu n'as rien à lui 
reprocher, elle t'a douée superbement! 

Votre amour vous aveugle. 

— Allons, allons, pas d’humilité de eontre- 
bande 
colonel me le disait encore hier. 

— Il est très aimable, votre colonel. 

- Oui, très aimable 
n'est pas pour sa vieille barbe grise que je te veux 
si belle. 


— Oh! je m'en doute, dit Germaine en riant | 


(nm suivre) 


tu es charmante, et mon vieil ami le} 


mais plus jeune, et ce 


| d " e 


| 


UNE ECREMEUSE POUR LA RADIO 


s |! 
Ken et Marge, qui jouent tous deux dans les “KRirbys”, émission 


de Radio-Canada pour les fermiers des provinces des prairies. ont | dit M. E. T. Anderson, de la Sta- 
|fait récerament l'achat d'une écrémeuse qui sera utilisée durant | tion 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


les émissions radiophoniques destinées aux cultivateurs. 


Il faut prévenir l'inflation 


pour qu’il y ait plus d’emplo 


ple, la règlementation des salai-° 


Pour qu'il n'y ait pas de cho- 
| mage après la guerre, il faut d'a- 
bord commencer par prévenir 
l'inflation: c'est ce que déclare 
un Manuel du Gouvernernent 
fédéral publié récemment. La 
plupart des cultivateurs se sou- 
viennent de ce qui est arrivé après 
| la dernière guerre—la diminution 
considérable de la valeur des 
|terres, le fardeau accablant des 
| dettes, la réduction des revenus 
let l'abaissement du niveau de la 
|vie. Toutes ces choses ont été 
| causées par l'inflation. 

Dans toutes les guerres précé- 
| dentes de l'histoire moderne, la 
|tension et la pression exercées 
| sur les systèmes économiques ont 
causé un accroissement soutenu 
| du coût de la vie, résultant en 
inflation. Ce cycle était accepté 
comme étant inévitable, même 
| s’il signifiait une période d'épreu- 
ve pour la grande majorité des 
| gens. Comme le Çanada armait 
| ses propres forces combattantes 
let aidait à nourrir et à armer 
les forces combattantes des Na- 
|tions Unies, le danger de l'infla- 
tion existait et il existe encore. 
| Au cours de la guerre actuelle, 
| si on avait laissé le coût de la 
| vie augmenter sans s'y opposer, 
| le niveau de la vie eut gra- 
duellement été abaissé. Dans une 
{certaine condition de l'inflation, 
| quelques salaires et traitements 
| pourraient être augmentés, mais 
|ils ne pourraient pas tenir tête 
| à l'augmentation dans le coût de 
la vie. Pour les gens qui reçoi- 
| vent une pension, une annuité, ou 
| aui ont d'autres genres de petites 
épargnes rapportant un revenu 
fixe, l'inflation entrainerait la 
| pauvreté et la misère. Par contre, 
{l'inflation  affecterait beaucoup 
moins les gens qui pourraient se 
servir d'une hausse de prix com- 
me une excuse pour demander 
ou accepter des revenus plus éloi- 
gnés. De sorte qu’en maintenant 
| les prix stables, beaucoup de mi- 
|sère et d'’injustice ont été évi- 
| tées jusqu'ici. 

Pour combattre l'invasion au 
| Canada on a adopté la règlemen- 
Itation des prix qui protège les 
| gens en fixant un niveau maxi- 
|mum sur les prix des marchan- 
dises, des loyers et des services. 
| Cependant, cette règlementation 
| n'est qu'une des mesures qui 
| constituent la stratégie économi- 
| que du Canada en temps de guer- 
| re. 11 y a d'autres genres de rè- 
| glementation, comme par exem- 


Québec organise un 
conseil des oeuvres 
| QUEBEC—A l'instar de Mont- 
| réal et d'autres diocèses, Québec 
aura désormais un conseil central 


res et des traitements ainsi que 
de la distribution, les impôts du 
temps de guerre et les emprunts 
du gouvernement. Ces règlemen- 
tations sont connues sous le nom 
de Système de stabilisation des 
prix au Canada, et elles sont tel- 
lement reliées entre elles qu'un 


défaut dans l'application de l'une | 


quelconque de ces règlementa- 
tions affaiblit directement tout le 
sysieme 

Le rapport qui existe entre le 
système de stabilisation et le plus 


grand effort de guerre possible | 


n'est pas encore entièrement 
compris. Certaines gens croient 
que la stabilisation des prix est 
tout simplement un plan pour 
protéger le pouvoir d'achat de 


chaque dollar gagné. C'est cela| 


ét même plus. La chose impor- 
tante c'est qu’il est possible d’éla- 
borer et d'organiser les ressour- 
ces économiques du Canada pour 
que la production du temps de 
guerre soit la plus forte possible 
et pour sauvegarder les points 
essentiels du niveau de la vie, 
seulement s'il y a une stabilité 
économique au pays même. C'est 
là la signification réelle de l’ef- 
fort de guerre du Canada. 

Par conséquent, il est nécessai- 


re que tous les Canadiens accor- | 


dent tout leur appui au système 
de stabilisation pour prévenir le 
chaos et la misère causés par l'in- 
flation, pour continuer à dé- 


 ployer le plus grand effort de 


| des oeuvres, qui fédérera toutes | 


{les oeuvres charitables d'assis- 
| tance et de service social. Les 
|membres provisoires de ce con- 
| seil sont le juge Thomas Trem- 
blay, présidert des conférences 
St-Vincent de Paul, le Dr Roméo 
| Blanchet, qui a été membre de 
la commission d’assurance-mala- 
die, et un prêtre, représentant de 
l'ordinaire, qui n'est pas encore 
nommé. Cette nouvelle a été com- 
muniquée par une lettre pastorale 
de S. Exc. Mgr G.-L. Pelletier, 
auxiliaire de Québec et directeur 
diocésain de l'Action catholique. 
| C’est S. E. le Cardinal Villeneuve 
jqui a décidé l'établissement de 
ce conseil. 


| 
| 
| 


| 


D: 


jeter un froid 


les causeurs av 


Î taaue 


griculture, 


retour à la maison, Georges aperçut son père 
Thérèse qui causaient paisiblement, 
I1 eut l'impression qu'on 
+ de lui. L'entretien se poursuivit à voix basse, 
ient l'air fige 
se parla de vartir. Georges crut bon de diflérer late 


guerre  possib sur tous. les 
fronts, pour ifier des bases 
saines pour la période d’aprés- 
guerre et, en somme, pour gagner 
la guerre. Les cultivateurs font 
leur part, 


La France martyre 
poursuit le combat 


OTTAWA — Après quatre an- 
nées de tortures ct de privations 
la nation française s'est raidie 
dans la lutte. 

Pendant la guerre de 1939-1940, 
la France a perdu 135,000 soldats, 
1,180,000 Français sont prison- 
niers, 1,400,000 Français ont été 
déportés en Allemagne, Près de 
50,000 otages ont été exécutés 
par les Allemands, 100,000 Fran- 
çais ont succombé dans les pri- 
sons et dans les camps de con- 
centration,  1,000,000 d'enfants 
sont morts de faim. Le chiifre 
des naissances est passé de 700,- 
000 à 450,000, Le nombre des cas 
de tuberculose a augmenté de 50 
pour-cent. Cette augmentation 
est due à la sous-alimentation. 

Et c'est dans ces conditions que 
la France poursuit sa lutte hé- 
roïique pour sa libération. 


LE COMMERCE AVICOLE 


Pour que l'industrie avicole 


Plantation des fleurs vivaces 


dans les provinces des prairies 


Le parterre de fleurs vivaces 


offre, “bour l'embellissement des 


bords de la maison, des avantages que l'on ne pourrait trouver 


| dans aucun autre arrangement de 


plantes. Le coût annuel de l'en- 


tretien d'un parterre est très faible, car les plantes cogtinuent pen- 
dant des années à produire d'excellentes fleurs en nombre toujours 


leroissant. C'est là une circons- 
| tance d'une importance toute spé - 
|ciale à l'heure actuelle, en raison 
de la pénurie de matériaux et de 
travailleurs pendant la guerre,| 


expérimentale de Leth- 
{ bridge, Alta. 

L'automne est la meilleure épo- | 
que pour la plantation de la plu- 
part des fleurs vivaces sur les 


Prairies, et spécialement des 


plantes à bulbes ou à racines 


| charnues. Celles qui conviennent 
|le mieux pour les Prairies sont 
les pivoines, iris, tulipes? coeurs- | 
de-Jeannette, ancolies et 
|phlox. Toutes devraient être 
plantées à la fin de l'été ou en au- 
| tomne. 
| Il faut diviser et planter les 
racines de pivoines en septem- 
|bre; on aura soin de choisir des| 
racines qui portent au moins un} 
ou plusieurs boutons et de ne pas} 
| recouvrir ces boutons de plus de| 
deux pouces de terre. Il arrive | 
| souvent que les pivoines plantées | 
trop profondément ne produisent | 
pas de fleurs. Quelques-unes des | 
| meilleures variétés sont les sui- 


115, 


| vantes: blanches, Festiva Maxima | 


automne ou au printèmps, mais 
la meilleure époque est peu après 
la saison de floraison, en juin ou 
au commencement d'août, parce 
que, à cette époque, les plantes 
sont dormantes et se remettent 


|à pousser un peu plus tard. On 


plante les rhyzomes d'iris près de 
la surface en les recouvrant d'un 
pouce de terre tout au plus. L'iris 
nain, l'iris de Sibérie, sont rus- 
tiques et bien adaptés aux Prai- 
ries 

Les tulipes peuvent se replan- 
ter tous les ans ou tous les deux 
ou trois ans. Cette nouvelle plan- 
tation peut se faire à tout mo- 
ment de l'année et en automne, 


après que le feuillage s'est dessé- | 
ché. On plante les bulbes à 4 ou; 


6 pouces de profondeur et à 5 ou 
8 pouces d'espacement. 

Les lis préfèrent un sol sablon- 
neux, riche en matière organique: 
ils redoutent les sols lourds; on 
peut cependant prendre les sols 


lourds propres à cette culture en | 
y mélangeant du gros sable et en! 


plaçant une couche de sable 
juste au-dessous des bulbes à l’é- 
poque de la plantation. Les bul- 


|de Beaverlodge, Alta 
l'effet des districts où les lapins 
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Protection 
contre les 
lapins 


La 
n'a pas suivi son cycle habituel 


multiplication des lapins 


cette année dans la région de 
Rivière le Paix, dit M. W. D. 
Aïtright, régisseur de la Station 
IH y a en 


ont été très rares l'hiver dernier, 
tsndis qu'ils pullulaient ailleurs. 
On ne ssit pas encore s'il sera 
necessaire d'avoir recours à des 
:.«oyens de protection cet hiver, 
mais on fera bien de ne courir 
atcun risque en ce qui concerne 
ies arbres fruitiers et d'ornement, 
qui ont exigé tant d'années de 
son 
Les substances repoussantes, 
comme la graisse d'axe, l'huile 
sulfonatée, ont donné des résul- 
tats plus ou moins bons. Le pa- 
pier de construction, mis autour 
du tronc des arbres, protège cer- 
taines espèces, tant que la neige 
ne monte pas trop haut. L'emploi 
de poison s'est montré utile, mais 
il comporte de gros risques pour 
les animaux domestiques et pour- 
rait ne pas toujours donner la 
protection nécessaire à temps 
pour empêcher que les arbres et 
les arbrisseaux ne soient abimés. 
Lorsque les lapins pullulent, 
l'emploi de clôtures est encore 


et Marie Lemoine: rouges, Félix! bes peuvent être plantés en sep- | la meilleure protection. 


{Sarah Bernhardt 
| Jules Elie. 

Le phlox vivace, le coeur-de- 
| Jeannette, le lis jaune (Hémé-| 
|rocalle) et quelques-uns des lis 
| résistants, à bulbes, se trouvent { 


et 


| Crouse et Karl Rosenfield; roses, | tembre ou au commencement du | 
Monsieur | printemps. On les recouvre de 5} de recommander l'emploi de clô- 
| à 7 pouces de terre, et beaucoup | tures en ces temps de rationne- 


exigent une couverture encore 
plus épaisse. On recommande 
d'arroser ou d’irriguer à la fin de 
l'automne quand cela peut se 


Il est bien inutile, semble-t-il, 


|ment de broche et de bois, mais 
| on peut protéger les urbres et les 
|arbustes au moyen de caisses 
| sans fond, de 5 ou 6 pieds de pro- 


| également bien de la plantation | faire. Le dessèchement en hiver | fondeur, que l'on cloue légère- 


! faite au milieu ou à la fin de sep- | 


| tembre. L'iris peut être planté en} 


est la cause de la perte de beau- 
coup de fleurs vivaces. 


| 


| 


Engraissez les 


O0 


Sauf dans le cas des chapons, 
| 11 faut engraisser jusqu'à un cer- 
|tain point les volailles pour la 
vénte afin de produire une car- 
casse qui sera classée dans une 
bonne catégorie et qui rappor- 
|tera le meilleur prix, dit M. HS. 
Gutteridge, Division de l'avicul- 
ture, Ferme expérimentale cen- 
trale, Ottawa. Les chapons qui 
sont vigoureux et sains sont gé- 
néralement assez gras au sortir 
du parcours pour être classés 
dans une bonne catégorie, mé- 
me s'ils ne recoivent que peu où 
point d’engraissement. Deux faits 
devraient par eux-mêmes faire 
ressortir l'importance de la pra- 
tique de l’engraissement pour la! 
vente: le poids gagné pendant’ 
l'engraissement est le plus éco-| 
| nomique de tous les gains enre- 
gistrés pendant toute la période | 


volailles pour 


btenir un meilleur bénéfice 


grains ordinaires pour l'engrais- 
sement sont le gruau d'avoine, 
pas trop finement moulu, l'avoi- 
ne grossière moulue dont la plu- 
part des bales ont été tamisées, 


[ment ensemble pour que l'on 
puisse aisément en séparer les 
quatre côtés au printernps et les 
empiler en un tas compact. Les 
trous laissés dans le sol peuvent 
être remplis avec de la terre, 


Pour une clôture permanente, 
sur de grandes étendues, on re- 
commande le grillage à volailles 
d'un fort calibre, 2” par 60”, à 
mailles hexagonales, On peut le 
soutenir au moyen de poteaux de 
7 pieds, espacés de 12 pieds, avec 
deux barres de fil de fer barbelé 


ou le maïs moulu. Le sarrasin, le) + ne planche au bas, rechaus- 
blé, l'avoine (avec les bales) et| 6e de terre. Lorsque 1a neige ne 


l'orge viennent ensuite dans l'or-| s’amoncelle pas 


trop haut, on 


dre indiqué. Un mélange des peut se servir de panneaux de 
meilleurs de ces grains, mélan-| bois, Nous connaissons un culti- 
gés à l'état humide tel qu'indiqué. | vateur qui a fait une bonne clô- 


don 


de bons résultats. En ajou-|ture au moyen de lattes posées 


tant de 7 à 16 pour-cent de fari-| verticalement à un pouce d'écar- 
ne de viande au mélange, on de-|tement. 


vrait obtenir des augmentations 


de poids qui rapportent beau-!qu'ils 


coup plus que le coût supplémen- 


lange de grains et de lait devrait 
être suffisant. 

I1 faut faire jeûner les oiseaux 
pendant 18 à 24 heures avant 


Méfiez-vous des lapins: lors- 
ont faim, ils déploient 
beaucoup de persistance et se 


| taire de la farine de viande, mais | faufileni par une ouverture si pe- 
| lorsque-cela est impossible le mé-|tite que l'on ne croirait jamais 


{qu'ils pourraient y passer. 


ÉSSAIS POUR LA DOUCEUR 


D'après les constatations faites 


| fr sell S . 
de croissance, et la prime payée | l'engraissement et les gorger aVeC|,,, des savants canadiens, la plu- 


| pour la catégorie améliorée des! 
| volailles est payée non seulement | 
sur l'augmentation de poids ob-} 
| tenue de façon économique pen-| 
| dant l'engraissement, mais sur 
le poids entier de l'oiseau. 

Les principaux modes d'en- 
graissement sont l'engraissement 
en épinette et l'engraissement en 
parquet. L'engraissement en épi- 
nette est le meilleur des deux car 
il produit plus d'augmentation 
de poids ét de rs en moins de 
| temps et amollit la chair produi- 
|sant une viande très tendre 
| L'engraissement en parquet est 

également très bon, mais il prend! 


des sels epsom (% livre par 100 


sujets adultes). Il faut leur don- | 


ner de l'eau à boire entre les re- 
pas. Les aliments doivent .être 
mélangés de facon à pouvoir être 
versés et ils doivent être donnés 
deux fois par jour en quantité 
qui pourra être consommée en 
vingt minutes: il faut enlever ce 
qui reste. Il faut faire jeûner les 
oiseaux de 10:à 14 heures avant 
l'abatage et les faire refroidir 
aussi rapidement que possible 
après cela. L'engraissement fait 
de cette façon devrait être avan- 
tageux et produire la qualité qui 
encourage les clients satisfaits à 


rapporte il faut avoir suffisam- | plus de temps pour donner les! placer de nouvelles commandes. 


ment de bons sujets pour pour- 


{mêmes résultats et il est moins 


voir à l'existence. La chose la! économique. Dans des conditions, ETUDE SUR LES VERS 


plus irréalisable de cette indus-| 


trie est d'essayer de faire une 
existence avec un trop petit nom- 
bre de poules. Le fait qu'un cer- 
tain nombre de gens essaient de 
gagner leur vie en ne gardant 
que de 400 à 500 poules occasion- 
ne une grande perte de main- 
d'oeuvre. Ces éleveurs pourraient 
tout aussi bien garder 2,000 pou- 
les ou plus, déclarent les fonction- 
naires de la Division de l'avicul- 
ture du Ministère fédéral de l'A- 


Son arrivée 


A ja fin, Thé- 
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| satisfaisantes, deux semaines | 
d’engraissement en épinette de- | 
yraient suffire pour produire des} 
loiseaux de qualité supérieure, 
| tandis qu'il faut trois ou quatre 
semaines dans le cas de l’engrais- | 
| sement en parquet. 

| Lorsque cela est possible, il faut | 
| se servir de lait écrémé ou de lait | 
de beurre pour mélanger les ali- | 
| ments d'engraissement. Le petit-| 
| Jait dont l'eau a été enlevée est] 
également bon. Les 


Les semaines passérent, la neige tombait en abon- 
dance, presque chaque jour. La'campagne avait dis- 
paru devant l'envahissement blanc. Puis, ce fut Noël 
et toutes les fêtes avec leur cortège de réjouissances. 
bes jours commencèrent à ailonger. 


(Harry Bernard) 


DU PORC 


Le “Canadian. Journal of Re- 
search” déclare qu'environ 75 
pour-cent des 1,090 porcs sur les 
Stations expérimentales , pour 
l'enregistrement supérieur au 
Canada ont été trouvés infectés 
d'un ver parasite commun. En 
général cette infection avait été 
contractée par les porcs au cours 
de la période qui précède le se- 
vrage, Cepéndant, elle n'a pas été 


meilleurs | nuisible aux animaux 


Thérèse continuait 


une odeur de joie 


| part des gens n'ont pas le sens 
élicat pour le goût de la dou- 
ceur: la douceur relative de dif- 
férents sucres varie d’après la 
concentration, la douceur d'un 
certain sucre étant apparemment 
| augmentée par la présence d'un 
deuxième sucre. 


ns 
Le dos et les reins 
malades crient 
au secours. 


La plupart des gens ne réalisent 
pas la gravité du mai de dos. 

Les points. les contractions et les 
élancements sont assez graves et font 
beaucoup svuffrir, mais la maladie des 
| reins. qui est la cause de ces malaises, 
est encore plus douloureuse et plus 
importante. 

Une douleur dans le dos est un aver- 
tissement que les reins sont malades. 
| 1 faut ies soulager tout de suite. Ache- 
tez une boite de “Doan's Kidney Pills” 
le remède recommandé pour les maux 
de dos et ia maladie des reins. 

Les pilules “Doan's" se vendent dans 
des boites grises, oblongues. avec notre 
marque de fabrique, une feuille d'é- 
rable, sur l'enveloppe. N'acceptez pas 
de contrefaçon. Exigez les “Doan's”. 
The T. Milburn Co. Lid., Toronto, Ont. 


Illustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 


de venir à la maison amenant 


sa dernière fillette. Elle se multipliait pour plaire au 
vieux. L'enfant commençait à parler, et c'était entre 
élle et l'aieul. des conversations interminables, Quand 
elles partdient, la brunante venue, il semblait à Thé. 
rèse, qu'à cause de l'enfant, la maison triste 


gardait 
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CONFERENCE DE QUEBEC, 1944 | 
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Petites 
Annonces 


Tarit: 2 sous per met. 
Minimum: 50 sous per insertion. 


A VENDRE-A St-Norbert. bonne mæi- 
son de neuf chambres, niiuée eur 2 
rue de l'église, Prés des deux écoles 

de chauffage à l'eau chau- 
de. Deux lots S'adremer à Boite 37, 
La Liberté et le Parrite, ue : 


Nouvelles teintes de gaieté 
à l’allée ‘‘Plan-a-Home” 


Aussi gaie qu'une palette d'artiste . . . brillante du reflet des idées 
nouvelles qui l'ont conçue, cette Allée populaire vous invite de nouveau à 
venir la’ visiter. Cette fois, pour l'ouverture de la saison d'automne, elle 
est située au nouveau local au 6e étage. 


WINNIPEG 


Fédération des . 
femmes canadiennes- 
françaises 


La réunion mensuelle de la Fé-| 
dération eut lieu dans la salle 
Notre-Dame le mercredi 13 sep- | 
tembre. Notre présidente proposa 
une prière pour le repos de l'âme 
de notre très regrettée Mme de] 
Denus, qui était membre de la 
Fédération depuis la fondation. 
Un vote de sympathie fut passé 
pour tous les membres de la fa- 


|Chevaliers | 
| de Colomb, | 


| 
Conseil Provencher | 
| 


| Nous avions le 14 septembre la 
|première assemblée de notre an- 
| née fiscale. Il nous fait plaisir de 
{noter qu’une soixantaine de Che- 
|valiers étaient présents à cette 
[réunion. Ceci semble démontrer 
que nos frères prennent un inté- 
rêt croissant à notre travail et 
augure bien pour l'avenir. Il est 
à souhaiter que l'assemblée pro- 


| 
| 
| 
| 


DEUX JEUNES FILLES de 16 et 19 ans 
dérvirersient être commis dans un 
madssin du même village, catholi- 
que. Ont un peu d'expérience, 5S'a- 
dremer à Molte M, La Liberté et le 
Patriote, Winnmipes 22P. 


Il suffit de marcher dans 


Occasion unique! Bon 


A VENDRE A 
magasi ué d cellest dis- |, mille de Mme de Denus. : ée pour se re e 
+ pe du Manitobs. Ce Mlle B. Bransfield nous charma chaine, celle du 28 prochain, soit cette All à en " rendre 
megasin comprend: épicerie, phar-| et  iolls so) ous lencore plus nombreuse, et tout compte qu'elle constitue plus 
macle, lingerie, chaussures, bouche- | dans deux jolis solos de piano. laisse prévoir qu'elle le sera. 


pour igus renssigne- | qu'un étalage de jolis meu- 


rie, tabacs, etc Nous eûmes aussi le plaisir de En effet, à cette assemblée aura 


cause de vente M 
ments, s'adresser à Boite 36. La Li- | rire à notre goût en entendant lieu l'hhpchanté- chtétionie de d Ad + nuits. 
berté et le Parriote, Winnipes. Z22P.| ]4me Pelletier nous réciter “La ‘Jin ee 8 de in «à bles SN sie y puiserez des 

idées pratiques pour votre 


l'inauguration officielle de nos 
costumes. Nous savons que bon 
nombre de Chevaliers n'ont pu 
assister dans le passé à cette cé- 
rémonie qui ne manquera pas de 
[les impressionner vivement. Ce 
sera en plus l'assemblée du Con- 
férencier, le frère René Dussault, 
qui pvssède le don du metteur 


visite du Prince de Galles” et “Le 
Bégayeux”. 

On invite d'une manière toute 
particulière tous nos membres 
| qui sont libres de se rendre à la 
| convention de la “Catholic Wo- 
men's League” qui aura lieu les 
27 et 28 de ce mois. 

Emer. SEGUIN, 


MAGASIN GENERAL A VENURE— 
Dans un centre français et catholi- 
que, nvec aussi une bonne clientèle 
de langue françaite, Raison de ven- 
te: Âge avancé et maladie Stock, 
54,000 à 97000, ameublement, #1,000; 
bâtisses, #2000, et bungalow moder - 
re prés du magasin, #2000. Pas 
moins de $10,00000 comptant. Balan- 
ce à termes faciles. Chiffre d'affai- | 
res, 120000 à #35000. S''adresser à 
Fiolte 233, La Liberté et le Patricte, 


maison. En la visitant, vous 
constaterez que c'est un plai- 
sir que de décorer une mai- 
son. 


Vous y verrez une maîtrise 


Winnipet. 


UNE DAME CAN-FRANCAISE, d'âge 
moyen, et ayant une fillette de 4 ans 
désire un emploi en ville, en Saskat- 


Sec.-correspondante. 


PETITES NOTES 


Ke 


en scène professionnel. 

| Nous invitons particulièrement 
|les frères de la campagne à cette 
assemblée qui aura lieu au deu- 


| 
{ 


parfaite des nuances, de la 
richesse du fond, de l'amé- 


chewan, chez un homme seul, res- , A 
pectable, et dans une maison con- "2x ; _ LUS 22 de PUS du dot 

table, S'adresser à Mme Grace : Le président Roosevelt ct A remier ministre Churchill, 1: | 8 glis Sac hésemant des fenêtres des 
save » rer ar cm er SA + s Coeur. Nous avons à considérer 8 


Labelle, Nobleville, Sask. 
A LOUER-Bon garage dans bon vil- 


trés 


mécanicien capable de garantir son 


faciles. Excellente occasion pour 


ouvrage. Pouvoir fourni par la Sas- | 
katchewan Power Commission. Au- | 
cun capital requis, excepté équipe- | 


ment. Références exigées. Bonne 


piace pour se faire un chez soi en | 


peu de temps. Ecrire à Boîte 76, 
La Liberté et le Patriote, VONNESS: 


2C.! 


A VENDRE-Maison de 6 chambres, 
avec électricité, sur 3 acres de terre, 


Vancouver, CB. est venue avec | Gouverneur Général et le premier ministre King posent sur la ter- 


| son fils, Gérard, rendre visite à | rasse de la Citadelle pour un groupe d’au-delà de quarante photo- 


ant bonnes écoles. Conditions | te o! 
(scies. E * | ses soeurs, Mme A. Lacharité, de | graphes de la presse et des films-rouvelles. On remarque à l'arrière 


la paroisse du Sacré-Coeur, et, plan les teurs élancées du Château Frontenac où se sont déroulées les 
débats de la deuxième conférence tenue dans l'historique capitale 


Mme A. Bourgeois, de St-Bonifa- 
ce, et à son frère, M. J. Bourdon, 
de Norwood, 

Mme Moreau se rendra égale- 
ment à Somerset, où elle a déjà 
résidé et où elle compte de nom- 
breuses amies. 


de ia province de Québec. 


Les Etats-U nis aideront 


les marchés de l'Angleterre 


| plusieurs demandes d'admission à 
| la dernière assemblée et nous es- 
| pérons en avoir beaucoup plus à 
| la prochaine. Nous n'aurons cette 
| année que deux initiations et 
| nous les désirons toutes deux con- 
|sidérables mais bien proportion- 
nées. Avis donc aux frères de 


| tôt pour l'initiation de l'automne. 
Un point intéressant fut sou- 


présenter ces demandes au plus| 


Vous 
comment le nouvel ameuble- 
ment “Adapta” sied bien dans 


touches délicates et des coups 
de pinceau faits par des ex- 
perts, qui constituent cet en- 
semble merveilleux. 


remarquerez aussl 


située au no 1314 rue Patterson. pres | ” ré & jet des jours d'assem- 
- ; à 3 milles di Son fils, Gérard, restera au levé au suje j ; 
ER ue va $t-Boniface. Collège de St-Boniface, pour | blée qui ont toujours eu lieu les ce décor moderne. 

din, b ie, |, DUVE Re ; À = . + # 
(lier ara 02 vaches Jersey, pou: | l'année scolaire. WASHINGTON—On a révélé que le secrétariat d'Etat des Etats- rte à PSE PV es pt d (ri nai , PDT 
es an), lapins ew a s H re "+ #. " a » i+: à : « W » . » " \e 
camion 1 tonne Chevrolet. po Mile Francoise Belair, sergent Unie veut pr gcc 7 la Grande pr et ae rm ge tri liers jouent dans une ligue de ne BED pas ae VO. es tentures americaines importees. Elles 
sion immédiate. S'adresser , | œut ‘arrivés le puissante aussi vite que possible après la victoire en Europe. quilles ces mêmes soirs ils ne sont nouvelles, gaies et plus jolies que vous ne pensez. 


rue Patterson, St-Boniface. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 


dans l'aviation, 
jeudi 14 septembre pour une va- 


| On a aussi révélé que les autres pays, comme la France, la 


Chine et la Russie doivent être r 


estaurés à des conditions économi- 


peuvent assister à nos assemblées. 


Un autre point à considérer c'est | 


Que. vous fassiez des plans importants pour votre nouvelle maison, ou 


L de A pe ssiureie ave, du | cance d'une semaine, passée dans Pa id ; it ] ï 8 ] | La Li 
“Never Grey”, Ce n'est pas une tein- ues solides aussi vile que 1es que l'an passe 1e Journa a p 
ellleux, | Sa famille. ae , “ E NS" Ar: x Er A chute A : 44 à 
ML" cher un dépliant Elle est repartie le jeudi 21 progres de la guerre le permet-| ments de préférence impériale. ne Lie À Ru n que vous vouliez ajouter une note de gaieté à celle que vous avez, vous 
a ne Winnipes. CUT | septembre avec sa mère, Mme E. L'Angleterre doit rester notre] VenErEQs AU IE des Mere trouverez ample inspiration dans ces 24 jolis panneaux. Venez au 6e 


otre-Dame, Winnipeg. 


Belair, qui séjournera pendant 5 
à 6 semaines dans l'Est, Toutes 


Les Etats-Unis ont l'intention 


aussi d'employer leur puissance 


meilleur client, a dit Taft. 


c'est-à-dire une journée après nos 
assemblées au lieu d'une journée 


étage. Nous vous y attendons, et bientôt! 


+ ; | économique énorme à instaurer avant. Ceci ‘est un désavantage 

CHEZ GRANGER deux Ps rendront à Ottawa et à dans ge “une politique | |f | Isérieux pour cette Ghronique . Section des draperies, 6e étage, centre. 
place de Charme et Salon de Montréal, et de là le sergent Be-| commerciale étrangère libérale et | Echos du Conseil No 2071 || our tout avis important que 
Où les méthodes de beauté sont bien lair repartira pour Terre-Neuve, | sans injustice”. Cette politique! || des Chevaliers de Colomb l'exécutif aurait à transmettre! 
connues du où elle est stationnée. comprendrait la réduction des |: aux frères avant une assemblée. | 


PROF. FRED GRANGER 
549, ave Notre Dame Tél: 25975 


Pas de rendez-vous nécessaires pour 
vos indéfrisables 


GRANGER PLACE DE CHARME 
Tél. 25 975 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rahtissons lument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
de 9200, Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


#00, Edifice Paris Tél: 94110 
WINNIPEG 


A son retour à Winnipeg, Mme 
Belair s'arrêtera à Toronto, 
Brampton, où réside son fils, le 
soldat Marcel Belair, et à Fort 
Wiliiam, Ont. 


Sidérurgie canadienne 


Le Canada a doublé sa produc- 
tion d'acier depuis le début de la 


| guerre. 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


! 
barrières commerciales. 

C'est Charles P. Taft, directeur 
du Bureau des affaires économi- 
ques en temps de guerre, du se- 
crétariat d'Etat, qui a défini ses 
principes de politique économi- 
que d’après-guerre. 

Devant la victoire qui semble 
ration de Taft prend une impor- 
tance inusitée. 

La reconstruction de la Gran- 
de-Bretagne est considérée non 
seulement comme un facteur éco- 
nomique désirable, mais comme 
une nécessité stratégique par sui- 
te de la relation physique des îles 
Britanniques avec l'Europe, 


Les officiels américains, dans 


imminente en Europe, la décla-| 


| < 


| cms 


Sask. 
PSP | 


| rant, 
linitiation française aura lieu le 
| dimanche 24 septembre, 

Les comités furent appointés et 
dès lundi soir le frère Doutre et 


navire pour monter le bateau. 


| à 59 candidats. Espérons qu'Henr 
{n'aura pas trop de misère ou se- 


Après l'assemblée du 17 cou-| 
il fut convenu que notre| 


|ses compagnons remodelaient le 


Nous aurons une classe de 40 h 
;| qui se présente, 


| L'exécutif mettra à l'étude la sug- 


lieu au commencement de la se- 


|| maine, Nombre de vieux mem- 
|'bres sont ancrés au jeudi mais, 
| que voulez-vous, s'il faut progres- 


||ser, évoluons. 
LE 


é Dussault nous 
| annonce une retraite fermée pour 


1 
| Le frère Ren 


| Chevaliers de Colomb. Cette re- 

traite aura lieu les 27, 28 et 29 
l'octobre prochains à la Maison des 
| Retraites, rue Collège, St-Boni- 


gestion que les assemblées aient | 


| 


Une station à modulation de 
fréquence érigée à Montréal 


| OTTAWA-—M. Augustin Frigon, gérant général de la Société 


| Radio-Canada, déclare qu'il n'y aura pas beaucoup de stations ra- 


diophoniques émettrices sur le système de modulation de fréquence, 


face, Nous vous parlions la se-| d'ici la fin de la guerre, mais que tout de même, d'ici quelques mois, 
maine passée d'exemple à donner | on tentera des expériences et des démonstrations publiques à Mont- 


précisément l’occasion 
Faisons-en un 
| grand succès. Faites une décision 


et voici 


| réal et à Toronto, 


| On sait que la modulation de| 
fréquence améliore sensiblement | 


| la réception car elle supprime les 


x- 


de modifier les récepteurs exis- 
tants pour tirer avantage de la 


#T. EATON Cum 


SYMPATHIE POUR 
LA POLOGNE 


Québec—Dans un communi 
émis en fin de semaine, le m 
Lucien Borne a dit que “tk 
la population de la plus vie 
ville du Canada sympathise & 
les martyrs de Varsovie et es 
qu'ils recevront bientôt l': 
dont ils ont besoin”. 

Quelques jours avant de pa 
pour Rome, le cardinal V 
neuve, au nom de l'épiscopat 
nadien, a protesté contre les à 


| des négociations non officielles, | 4. AS Do ». |'au plus tôt et donnez vos noms au : 

: - : ! rait-ce le frère Dussault, Qu'im-| | : pa . nouvelle modulation, D. nr y 

TOILES, LAINAGES ET COTONS BUREAUX ont assuré les chefs britanniques porte... nous souhaitons dès main- frère Dussault ou au Grand Che- | bruits parasitaires qui accompa- M. Frigon dit que des stations cités allemandes perpétrées 
gnent toute réception à l'heure Pologne, 


Spécialités pour institutions 


. depuis 1892 


WINNIPEG BRANDON 


que les Etats-Unis ne prendront 


| pas avantage de leur puissance 


| tenant la plus cordiale bienvenue 


| valier. 


présente, M. Frigon estime que 


à modulation de fréquence ont 


été construites aux Etats-Unis 


M. EDEN DE DETOUR 


| 4, av À s rs |ä nos amis de Provencher qui Apr À « , 
C. X. Tranchemontagne aa "# " 939, avenue économique supérieure Ant latins Ra NS n'idy ré A Henri était peut-être le seul |le nouveau système de transmis-| 4epuis »lques années, d' 
9 £ P P nous rendront visite dimanche . AE depuis quelques années, d'abord k 
et Cie Ltée dRDer Rosser chasser la Grande-Bretagne, ou | prochain officier absent de l'assemblée. | sion devrait être généralisé au|syr forme expérimentale, puis AU “FOREIGN OFFICE” 
DS Une fois n'est pas coutume, | Canada dès que les circonstances sur type commercial. Il y en a LONDRES-M. Anthony E: 


IMPORTATEURS EN GROS 
459, St-Sulpice 
MONTREAL 


136, ave Provencher 
ST-BONIFACE 


Heures: 9 h. am. à 6 h. p.m. 


City Hydro annonce que 


JOHN W. SANGER 
remplacera 


JOHN G. GLASSCO 


tout autre pays allié épuisé, des 
marchés mondiaux. 
Les Etats-Unis 


ont cependant | 


Il n'y à plus de ration sur le 
café et le thé. Mais il en reste 


Raison majeure, sans doute, 
Henri, et nous çroyons la de- 


le permettront. Toutefois il croit 


{qu'il ne s’agit pas de s'y lancer | 


actuellement 46 en service et la 
Commission fédérale des commu- 


secrétaire d'Etat aux Affa 
étrangères de Grande-Breta 


commencé à briser les contrôles| plusieurs autres. Done soyez | Yner: Rene |à toute vapeur. nications a des demandes pour|est de retour à Londres dc 
commerciaux britanniques dans! avertis. A $900.00 chacune, certai d Une station à Montréal 50 autres stations. conférence de Québec. Il 
le: Moyen-Qrient. Les Stats-Vais RE nos fonctions pa ir me ‘| A Montréal, Radio-Canada se Demandes de permis rendu immédiatement au “] 
ont l'intention aussi de chercher! La messe des candidats aura|, PURÉE prépare à ériger une station émet-| Radio-Canada a des requétes|eign Office”. 


à mettre fin à certains: arrange- 
| 

| . 

Le prince Charles 

est arrivé à Bruxelles 


LONDRES-—La radio du Maroc 
|a annoncé que le prince Charles 


lieu à 8 h. 30 a.m. Nous deman- 
dons à tous les membres, de con- 
cert avec les candidats, de bien 


Table dimanche matin. 
L] L1 L 


Nous attendons le frère Four- 


vouloir s'approcher de la Sainte! 


beaucoup quelque 
L'arbre est vigoureux, sans doute, 
mais il le sera bien davantage si 
on applique un sécateur judicieux 
à certaines branches non essen- 
tielles. 

Le 


A ce sujet, puisqu'il s'agit de 


|trice à modulation de fréquence, 
{sur le sommet du mont Royal. 
On cherche présentement à To- 
ronto un endroit similaire appro- 
| prié pour la même fin. 

| Lorsque ces stations seront 
montées dans quelques mois, tous 


| pour permis de 60 nouvelles sta- 
| tions de modulation de fréquence. 
C'est le gouvernement qui décide 
en pareil cas, car Radio-Canada 
n'agit en l'occurrence qu'à titre 

d'aviseur. 
Il y aura en octobre prochain 


——————————————— 


ON DEMANDE 


des garçons ou des filles 
de moins de 16 ans 


Pour travailler de midi j: 


, 2 2 |de Belgique, dont les allées et| "er et Couture samedi soir. Is | couper, est-ce que Ciseau et Scal- les programmes de Radio-Canada | des séances devant fa Commission|| qu'à 7 h. pm. Salaire 
comme gérant général | venues sont encore mystérieuses, gen ga s'héberger chez Albert. | PA ces Lee frères siamois, | dans les deux villes seront diffu- | fédérale des communications aux|| $10.50 par semaine assu 
est arrivé à Bruxelles. Il est ru- | est seul et la maison est grande. auraient quelques suggestions | sés sur les nouveaux transmet-| Etats-Unis, au sujet de la trans- Peuvent gagner davantag: 
| meur que le prinee Charles, com- Se | bien tranchantes pour | teurs à modulation de fréquence. | mission radiophonique, On déci-|| SARATOGA BOWLING ALLE 
te de Flandres, et frère du roil, Pour ce qui est de l'agenda de BISTOURI. Mais de façon générale les au-| dera ensuite vraisemblablement 


J. W. SANGER 


J. G. GLASSCO 


M. Sanger, qui était auparavant ingénieur en 
chef, et au service de la City Hydro depuis 
plus de trente ans, remplace M. Glassco qui a 
pris sa retraite le 15 septembre, après plus de 
trente cinq ans de service. 


Nous sommes assurés de pouvoir compter sur 
la capacité de M. Sanger comme gérant général 


Léopold, serait nommé réggnt du 
roi, actuellement prisonnier des 
Allemands. On croit que le prin- 
ce Charles s'était caché quelque 
part en Belgique. 


la journée, le frère Denis doit en- 
voyer une lettre à tous les mem- 
bres. La réception pour les dames 
sera aussi annoncée par le Grand 
Chevalier. 


Donc, à dimanche! Je suis cer- 


| diteurs n'en percevront pas la 
| différence, car les récepteurs ac- 


| tuels ne sont pas construits pour | 
tirer profit des avantages du nou-| 


veau système, Mais on distribue- 
ra certain nombre de récepteurs 


|la question des bandes de fré- 
| quence. 


SOUFFREZ-VOUS 


Jaries Shaen 


be ROUE ER SAR A CEA pee ta 2 à me] | spéciaux parmi les personnes S S 
| + he arr Parce gg vas qualifiées pour juger en connais- DE PIED ? 
- iseau même Le sue 
| | na : | sance de cause. Consultez le Dr J.-N. Rousseau || Optométriste 
| | SCALPELLO. Avantages Pédicure Spécialiste | 
| , Limitée | M. Frigon s'attend que des ma- LS-wé cd - | et 
IE Montréal -  St-Hyacinthe || | gasins feront des démonstrations || Piplômé de Meniréer. New-York @ Opticien 
pour faire ressortir la différence SPECIALITE: Oignons aux pieds 
CAFE WALDORF et Pied d'Athlète (Athlete's Foot) 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires Fournaises 
Chaudronnerie 


344, rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 

Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre vos 
repas au restaurant WALDORF. 


Pen” 4 


Le soldat Henri Richard, fils de 


| entre les deux types de réception. 
| Mais il ne croit pas que de rou- 


| veaux appareils construits pour | 
| la réception d'après les deux sys- | 


tèmes, puissent être mis sur le 


BUREAU: 

de 9 h a.m. à 6 h. p.m. 
157 À, ave Provencher, St-Boniface 
Tél: 203 926 


| 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


| Réchauds - Det TR 2 QE NE a tires M. et Mme Henri Richard, de| marché avant l'an prochain. D'au- 
Henri D'Eschambault moderne — | 8M-Geneviève, Man., a été rap-|tre part certains ingénieurs ne| —— 
’ Une salle de banquet peut être||| porté mort en France le 28 août, | croient pas qu'il soit économique ! Essayez notre nouvelle coiffure “Feather Bob! mm 


Limitée 
Représentants locaux 


retenue pour différentes occasions. 
Beau choix de pâtisseries. 


DALTON INDUSTRIES 


(J.-J. Préfontaine, prop.) 


416, rue Main, Winnipeg, Man. 


| de blessures reçues au combat, 
Né en 1921, il fit ses études à l’é- 
cole de Ste-Geneviève et au Col- 
lège de St-Boniface; il joignit 
{l'armée en février 1943, fit son 
| entraînement à Fort William, 
| Ont, et à Terrace, C.B., puis fut 
{transféré dans le régiment des 
“Winnipeg Grenadiers” et partit 
|en juin avec eux pour aller à 
Kiska. De retour au pays en jan- 


| 
| 


Servante demandée 


pour foyer catholique. Trois 


| enfants. Toutes les commo- 


dités modernes. Pas de cui- 
sine, pas de gros lavages, 
pas de cirage de plancher. 


| 


95° 


Permanentes 


* 


De 10 h. a.m. à 4 h. p.m. 


chaque jour. 


Shampooing et 


de la City Hydro. Il saura la diriger avec sue- : d at 7 

cès dans ses activités pendant la période de | vier 1944, il fut ensuite envoyé|] Une jeune fille êgée de 16 (Complète) sé sur “set 

développement après la guerre. Agents pour le Manitoba et la Saskatchewan du |en Angleterre en mai et il fut|| QnS pourrait facilement fai- F x , 
De très bons Aucun rendez-vous n'est nécessaire 25e 


CITY HYDRO 


Les tissus d'automne sont arrivés! 


Jamais depuis la période d'avant-guerre n'avons-nous eu 
un tel assortiment de worsteds, tweeds, etc., pour la con- 
tion des complets et des pardessus, faits sur mesure, à 


\ 


Laboratoire NADEAU Limitée 


Montreal 


Fabricont de produits pharmaceutiques 


| transféré dans les “Queen's Own 
| Camerons” au début d'août. 
| laisse, outre ses parents, 3 soeurs: 
| Marguerite (Mme A. Gauthier), 


| rèse, à la maison, et trois jeunes 


1! 


| de Ross, Man. Georgette et Thé-| 


| frères, Michel, Gilbert et Robert. | 


I| re ce travail. 
gages seront payés à une 
fille plus âgée. 

S'adresser à BOITE 181, 


La Liberté et le Patriote 
1 


309, Donald {ongle Portage) 


MARVEL HAIRDRESSING 5CHOOL 


Winnip: 


$28 


200 AVENUE PKROVENCHER 


5 À. HUO 


ST-BONLFACE 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


